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L'auteur de bande dessinée
Jacques de Loustalest
un boulimique, un insatiable
dévoreur de kilomètres
quia sillonné une bonne
partie de la planète.
Ses carnets de voyages
et ses photos panoramiques
de NewYork sont exposés
à la bibliothèque Eisa-Triolet
tout Tété. Rencontre avec
un amoureux des climats
extrêmes.



Carnets de voyage
dessins originaux de LOUSTAL
du 28 juin au 21 septembre 2002

© Loustal

La Ferme aux crocodiles - îleMaurice
Extrait de « la Couleur des rêves ». Éditions Casterman

Bibliothèque Eisa-Triolet
102, avenue Jean-Lolive à Pantin
Renseignements 01 49 15 45 04
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Cherche musiciens
qui aiment Toikien
Orchestre d'harmonie.
La réputation ne suffit plus.
Bien que salué par les plus
hautes instances artistiques,
l'Orchestre d'harmonie de
Pantin peine à recruter des
instrumentistes à vent, des
spécialistes de la contrebas-
se à cordes et des perçus-
sions. De bon niveau, depré-
férence. Depuis plusieurs
années, l'association musi-
cale pantinoise, fondée en
1881, a gravi les échelons
dans le hit-parade des or-
chestres d'harmonie. Elle a

égalementmultiplié les con-
certs et les performances. Si
bien que pourmonter, la sai-
son prochaine, le Seigneur
des anneaux, de Johan de
Meij et deToikien, Didier Fro-
monteil, le président, et Lau-
rent Langard, le chef d'or-
chestre, lancent un appel à
candidatures pour réaliser
ce projet ambitieux.
Orchestre d'harmonie
de Pantin,
2, rueSadi-Carnot
00149154114.

SOLUTIONS DES MOTS FLÉCHÉS

Oemier rebond pour la concertation
Les discussionsmenées avec ies habitants

des Courtiliièrespour la requalification de leur
quartierentrent dans leurphase finale.

Les habitants des Courtiliières ont été tmenouvelle fois soûicités pour donner leur
avis sur la réhabilitation de leur quartier.

Jusqu'au 5 juillet, la mtmicipalité a organi-
sé une exposition dans le hall de laMaison
de quartier sur les trois projets, revus et cor-
rigés après les premières concertations d'à-
vrË dernier, des équipes d'architectes. Ces
rencontres, thématiques cette fois-ci, ont
permis demettre aupoint les demières cor-
rections des différerits plans de requalifica-
tion avant le choix final d'une équipe, que
le comité de pilotage effectuera le 9 juillet,
puis le vote au conseilmunicipal, deux jours
plus tard.
La première réunion avec les locataires, le
2 juillet, a eupour thème les questions d'ha-
bitat, de logements etd'équipements etpor-
tera notamment sur l'agrandissement des
appartements, la démolition ou pas d'une
partie duSerpentin ou l'avenir du centre de
santé Ténine.

Le second débat, programmé le 3 juillet s'est
concentré sur le commerce, le quartier et la
vie sociale. En effet, nombre de locataires
souhaitent apparemment que les futurs
magasins soient rassemblés sur un même
pôle.
Enfin, le dernier rendez-vous, le 4 juillet, était
focalisé sur les espaces extérieurs et les axes
de déplacement: l'occasion, entre autres,
d'évoquer les Fonds d'Eaubonne et la cité
du Pont-de-Pierre de même que le réamé-
nagementde laD 27 et de l'avenue des Cour-
tillières.
Tout au long de cette semaine-là, des spé-
cialistes furent sur place pour répondre à
toutes les questions du public.
Afin que chacun puisse donner son opinion,
les locataires peu enclins à prendre la paro-
le ont pu déposer un coupon-réponse
accompagné de leurs remarques à la Mai-
son de quartier.

Frédérique Pelletier

VOTRE PUBLICITÉ DANS LE JOURNAL
Formats, nombre de parutions, prix... la publicité dans

Canal, le journal de Pantin, est faite sur mesures. Les vôtres.
Du 1/8^ de page jusqu'à la dernière de couverture, d'une à plusieurs

parutions, de 114,50€ à 1525€ hors taxes,
frais techniques inclus.

® 0149154036 Fax 0149153951

CANAL, le journal de Pantin, 45, av. du G"-Leclerc, 93500-Pantin.
E-mail : canal@ville-pantin.fr

Le printemps
de Willy Bonis
Exposition. ÀChampigny-
sur-Marne, le musée de la
Résistance nationale pré-
sente, jusqu'au 31 août, une
exposition de clichés du
photographeWillyRonis in-
titulée lePrintemps refleuri-
ra. Cette rétrospective, qui
met en scène les images du
printemps de la Libération
et ses émotions contradic-
toires, rend hommage à un
grand témoin de l'époque.
Musée de la Résistance
nationale

88, avenueMarx Dormoy,
94500 Champigny-sur-Marne.
©01 4881 0080. Internet:
www.musee-resistance.com

Se soigner
en douceur
Sophrologie, relaxation,
gymnastique et stage sur la
peur de l'eau. Tout un pro-
gramme que propose le Ra-
cing Club de Pantin sous la
houlette de Philippe Bernier,
relaxologue et sophrologue,
à partir de lami-septembre.
En cours individuels, il est
possible de soigner les états
dépressifs et les phobies, de
gérer le stress, de se prépa-
rer aux examens, aux com-

pétitions, à l'accouchement.
Le RCP relaxation pratique
aussi l'écoute par la relation
d'aidepour parerauxangois-
ses et aux anxiétés.
Autre domaine : les dépen-
dances à l'alcool, au tabac,
attxmédicaments, aux dro-
gues, etc. En cours collectifs,
on pratiquera le stretching,
le qi qong, le yoga, la gym-
nastique douce et, bien sûr,
la sophrologie et la relaxa-
tion. Enfin, un stage sur «la
peur de l'eau » vous permet-
tra de vous ébattre en pisci-
ne sans appréhension et de
regarder Thalassa en toute
sérénité.
Cours payants dispensés au
gymnaseMaurice-Baquet
6, rue d'Estienne-d'Orves.
RCP relaxation
63, avenueJean-Loiive
©0141 710855.
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En septembre, Tort
envonit l'imposse

. Depuis 1995, plus
personne à Pantin n'a le
blues en rentrant de vacan-
ces. Cherchez l'impasse,
œuvre d'artistes utopiques
(entre guillemets) qui vou-
laient sortir leurs toiles au

grand jour, est devenu un
événement incontournable.
Journée de détente pour les
yeux et les oreilles ou instants
furtifs d'enthousiasme pour
une toile ou unemélodie, la
manifestation est attendue.
Le risque étaitgrand : inviter
des artistes en tout genre
pour qu'ils exposent leurs
œuvres en plein air aumilieu
dupublic relevait du tour de
force. Le deuxième diman-
che de septembre n'est en
effet pas toujours gâté par la
météo, qui peut être taqui-
ne et insolente à cette pério-
de. Ensuite, faire sortir les
créateurs de leur atelier, une
paire de toiles sous le bras,
était peu évident. Enfin, leur
expliquerqu'ils allaient expo-
ser aux côtés de leurs congé-
nères en face d'unpublic peu
ou pas habitué aux vernis-
sages était voué au bide.
Pari gagné: aujourd'hui.
Cherchez l'impasse a prou-
vé sa nécessité pour les ex-
posants et pour les visiteurs.
Mais le succès de l'initiative

pourrait ameuter les grosses
pointures et ainsi reléguer
une fois encore les amateurs
au second plan. Ce ne sera
pas le cas tant que l'associa-
tion Cherchez l'impasse
continuera à éviter ce cul-
de-sac en insistant sur « cette

manifestation représentati-
ve de la pluralitédes exprès-
sions artistiques : arts plas-
tiques, spectacle vivant et
musique». Histoire que le
public fasse tomber les guil-
lemets des « artistes » de l'ex-

po-promenade.

Dimanche 8 septembre
parcHenri-Barbusse,
impasse deRomainville.
Association
Cherchez l'impasse,
42-44, rue des Pommiers
©01 4915 4511.

Une Intraitable à la charge
M""" Scouryest tenace : la présidente

de rAssociation de défense des locataires des
Courtiliières a lutté six ans contre la Semidep.

Son visage est apaisé, lavictoire se lit dansl'ampleur de son sourire : après sixans de
ténacité, elle peut enfin se relâcher. lœs

adhérents de l'Association de défense des
locataires des Courtiliières, dont elle est la
présidente, ont touché leur chèque de rem-
boursement. La Société d'économie mixte
immobilière et interdépartementale (Semi-
dep), contrôléepar l'Hôtel deVille deParis et
qui gérait jusqu'en 2000 les 791 logements du
Serpentin, a été condamnée fin 2001 à rem-
bourser le trop-plein de charges qu'elle avait
frauduleusement perçu entre juin 1994 et
juin 1995, soit 367000 francs. À cela s'ajoute
40 000 francs de dommages et intérêts et
25000 francspourpublicationduprocès dans
deux quotidiens. «C'était le potde terre con-
tre lepotdefer, commenteM™Scoury./esuis
assez contente, on amontréqu'on pouvait se
défendre, ça a redonné une dignitéaux gens,
c'est très important, çamontrequ'onadupou-
voir nous aussi. »

Pourtant, un «hic» demeure aujourd'hui
encore : la Semidep accepte d'indemniser
uniquement les adhérents de l'association,
soit une centaine de personnes. Les autres
locataires doivent faire une déclaration au

greffe du tribunal d'instance de Pantin pour

obtenir réparation. Le juge, quiadéjàengran-
gé nombre de demandes, devrait convoquer
tous les plaignants en novembre prochain.
Les habitants duSerpentin ayant déménagé
ne seront, quant à eux, certainement jamais
remboursés etM" Scoury se demande si la
Semidep, déjàépin^éepar laCourdes comp-
tes pour sa gestion douteuse, conservera le
restant de sa cagnotte indue. «Cetargent ne
leurappartientpas», déploreM"»Scoury. Elle
s'inquiète également du devenir des dépôts
de garantie verséspar chaque locataire à leur
entrée dans leur logement. «La Semidep
demandaitdu liquide, explique la présiden-
te de l'amicale, preuve à l'appui. Les dépôts
degarantie ont-ils été reversés à l'OPHLMde
la ville (aujoiud'hui gestioimaire des lieux) ?
Dans quelle proportion?, s'interroge-t-elle.
Jedoisbientôt rencontrer l'officesurce sujet. »
Si les riverains des Courtiliières ont emporté
une première manche, la bataille continue
car la Semidep n'a pas encore versé les
40 000 francs de dommages et intérêts, ni les
25000 francspour lapublicationdu jugement
dans deux périodiques, ni les 10000 francs
de frais d'expert. Et M™ Scoury ne laissera
rien passer...

Frédérique Pelletier

Échonges
sons frontières
J y m e 10 g 6. Les échanges
scolaires et culturels entre
les établissements de Pantin
et leurs pendants russes, ita-
liens ou, plus récemment
tchèques, font aujourd'hui
partie du paysage local.
Depuis déjà de nombreuses
années, des initiatives sont
prises pour favoriser le rap-
prochement des jeunes élè-
ves de différents pays euro-
péens. 11 en sera encore ainsi
au mois de mars 2003

lorsque des collégiens de
Moscou seront reçus à Pan-
tin. En mai 2003, des élèves
du collège Joliot-Curie se ren-
dront à leur toiu en Russie.

Des solutions pour
les chiens et chots
Animoux domestiques.
Trop souvent, chiens et
chats, fidèles compagnons
durant Tannée, deviennent
d'un seul coup trop encom-
brants Tété venu. Le geste
facile et lâche est de les aban-
donner. Face à ces compor-
tements irresponsables, la
Société protectrice des ani-
maux (SBCA) a lancé tme cam-
pagne nationale d'affichage
avec le slogan : «Je ne veux
pas que tu les abandonnes. »
La SICAmet aussi à disposi-
tion une liste des formalités
sanitaires pour le passage
d'un animal aux frontières
ainsiqu'imebrochure sur les
plages et les campings accep-
tant les animaux.
Confédération nationale
des SKA de France, BP2066,
69226 Lyon CEDEX 02.
(D 0478387171.
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Réussir sa rentrée Pantin confinne ses valeurs à gauche

Les valeurs républicaines l'emportent
au 2* tour de l'élection présidentielle
Les 19
bureaux
de vote
de Pantin

Inscrits Votants Nuls

8 12 H/5 2BA

s 15279 623

Orientation. Ce jeune
homme a tout pour réussir.
Plein d'allant, Yaya Koita
voudrait être électricien. À
dix-huit ans, il vient de finir
sa 3" au collège Jean-Lolive.
Pour lui, il est temps de tra-
vailler et comme il y a de
l'électricien dans l'air et dans
sa tête, il veut en faire son

métier. «Qui veut demoi en
apprentissage?», demande
ce jeune Sénégalais qui espè-
re dénicherunpatron cet été
et préparerunBEP d'électro-
technicien en alternance.
Sa demande n'est pas tom-
bée dans l'oreille d'un sourd.
LePoint information jeimes-
se l'a pris sous son aile et lui
ouvre grand sesBottins et ses
rayons de documentation.
SiYaya ne trouve pas, le ser-
vice municipal va se mettre
enquatrepour lui trouverun
lycée professionnel. Idem
pour tous les autres jeunes
de Pantin qui veulent réus-
sir leur rentrée, selon le slo-
gan affiché dans toutPantin.
Animatrice de l'initiative d'ai-
de aux jeunes Pantinois sans
affectation scolaire en sep-
tembre 2002, Fabienne les
aide dans la constitution de
leur dossier, dans l'accom-
pagnement de leurs démar-
ches ou en les informant sur
les différentes filières scolai-
res.

Point information jeunesse,
7/9, avenue Édouard-Vaillant.
Aide à l'orientation, sur
rendez-vous, les lundi etjeudi
de 9.30 à 12.30 et de 14.00
à 17.30, le mercredi de 9.30
à 12.30 et de 14.00 à 19.00,
le vendredi de 14.00 à 17.00.
0 014915 40 27.

1*'tour des
élections législatives

Les 19
bureaux de vote
de Pantin

Ecole Sadi-Camot

Inscrits Votants

1176

I Écolematernelle E.-Cotton | 1419 | 59,83

Écolematernelle la Marine 1133

kBSSaSÉBH
ÉcolematemelleG.-Brassens 1063

Gymnase M.-Baquet

I École primaire Jean-Loirve { 557

I COSEC Léo-Lagrange

ÉcolematernelleMéhuI

i Gymnase Rey-Golllet

I Écolemixte Paul-langeviti | 1228 | 64,65

[Total I 197281

École primaire É.-Vnll!tml 805
567

MaternelleCochennoc i .Mo (O,/!

ÉcoitMnIxteJtMn Jaui'i^:^ 'kiU'fi

Nuls

O
1,53

BBH
1,10

HfBI
0,90

m
1,74

M
2,22

BHI
1,70

0,77

BBI
2,15

BHI
1,38

M
4,92

Rappel 1 " tour 1997 : Claude Bartolone (PS)
2* tour des élections
législatives

Inscrits Votants Nuls Expr. Jean-Claude

Dupont
Claude
Bartolone

Ecole Sodi Ciirnot unmBÊm '1(1,50 .18,95 "1,0'ï

I Écolematernelle E.-Cotton Tl419 [ 55,60 | 3,67
Ecole Sadi Cainot

I Écolematernelle la Marine 1133

I Écolematernelle G.-Brassens | 1063
jOBBBQIQQQBMQI
I GymnaseMaurice-Baquet | 1176 |
IQQIBMBIBHnDS
École primaireJean-Lolive 557

COSEC Léo-Lagrange

I ÉcolematemelleM^uf
Antenne Auteurs-Pommiers } 811 M/M 5,70

MatemelleCochonnée j 1

Expr.

98,46

98.89

99,09

98,25

BB
97,77

BB
98,29

BB
99,22

97.90 I

ë
&é

£
<u

E o

m •c

-J

2.02 26,92 (1,08 0,2/ 39,64 0,M 1,08 1,48 0,40 10,41 I.ÎS 8.25 0.(W) l,î*. 0,l .i 0,13 0,27 0,00

1,07|26,3l[4,1810,23|41,74|0,11 11,19] 1,4311,31] 8,97 |179|9,68 [o,35 [0,59| 0,23 | 0,111 0,59| 0,00 |

1,40|29,69|4,20|0,14|35.85|0,14| 1,68 12,101 1,12|n,06| 1,541 8,54 |o,4211,401 0,001 0,281 0,421 0,00 j

I,82|31/I0|4,n |0,45|35,06|0,00| 1,21 |l,06[ 1,21111,28| 0,91 [ 7,01 11,5211,821 0,301 0,001 0,761 0,00 ]

1,23|25,30|6,1S 10,82|41.72|o,001 2,32 12,5911,23| 8,07 11,361 7,25 |o,0011,091 0,41 | 0,00| 0,411 oiÔoj

ft65ll7,9l|7,49 | 0,0o|42,0l|o,321 2,28 12,281 Q,65|l0,09| 0,97 |l 1,72|o,0011,301 0,321 0,00| 1,951 0,00 |

034|23,95|i0,06|0,00|34,37|0,34| 1,73 I 1,381 2,43112,8412,08 I 8,33 10,00 11,04 1 0,001 0,001 1,0^,00 j

1.32 24,02 4,8/ 0,O/|39,12 1,13 2, Il 1,46 1,?B 14,// 0,04 5,84 m/ 0,.Î2. 0,48 0,10 0,9/1 0,00

1,84 21,14 0,30 0,41 33.26lo,(>l 1.41 0,(4 Opil 13,55 1,08 i;,/3| 1.21 i 1,23 0,0) lo.OO t,43|o,00

1,(^(427,85 4,3/ 0,2o 39,38 (),2o l,0> 0,O2 1,50 l2,2o| 1,45 /.OO |o.2o 10,02 10,1 310,00 (Uo | o,oo

l,/0 lo,3)2 (),85 14,10 (1.0(1 3,.'0 (1.42 (1,001 0.85 I 0,00

98,61 I 0,631;
O8 08 I ],(); 29.77 5.08 (1,50 36,25 0,OH 2,2/ t.l 3 (1.22 11,02 1.25 (.,0 3 (1,22 2,2/ (1,22 0.1^01 0.45 |o,00
98,58 I 1,20|25,n|5,2910,3s|38,74|o,32| 1,72 11,5611,06|l 1,12| 1,401 9,26 10,3311,51 10,27] 0,10| 0,56| 0,00
24,30%, Jacques Isabet (PCF) : 22,10%, Jean-Jacques Salles (RPR-UDF) : 19,5%.

Gymnase Rey-Golllet
ÉcolemixteJetïM-Jaurès

I Écolemixte Paul-Langevin 39,11
Ecole mixte Charles-Auray | 13/9 1 5£>,(15 1 05,4/ 1 44,44

Total 19731 54,78 4,92 95,07 39,16 60,83

Rappel 1997 - Élections législatives 2° tour.
J.-J. Salles C. Bartolone

École Sad(-C«rnot 37,88 62,62

1 École Eugénie-Cotton 36,63 63,37 1
École Sadi Carnot 36,18 63,82

1 Écolematernelle LaMarine 45,54 54,46 1
École matemeîleGeorges Brassens 42,29 57,71

1 École maternelle Georges-Brassens 49,58

1 GymnaseMaurice-Baquet 39,07

50,42 1
WÊBBÊfÊk

60,93 1
Maternelle Diderot 37,80 62,20

1 École primaire Jean-Lolive 29,87 70,13 1
École primaire Édouard Vaillant 39,96 60,04

1 COSEC Léo-Lagrange 38,02 61,98 1
Maternelle Cochennec 38,38 61,62

1 ÉcolematernelleMéhul 34,88 65,12 1
Antenne Auteurs-Pommiers 27,81 72,19

1 Gymnase Rey-Golllet 33,19 66,81 1
Écolemixte Jean-Jaurès 24,46 75,54

1 École mixte Paul-Langevin 38,89 61,11 1
École mixte Charles-Auray 40,19 59,81
Total 3745 62,56

Le 16 juin dernier, le 2^ tour des élections législatives a confirmé (60,83%) le très bon score réalisé parClaude Bartolone et son sup-
pléant Bertrand Kern (maire de Pantin) au 1^'^tour (38,74% sur la ville de Pantin). Sur l'ensemble de la circonscription, le candidat
du Parti socialiste à réalisé un score de 59,7%. Claude Bartolone, ministre de la Ville du dernier gouvernement, retrouve ainsi son
siège de député de la 6^ circonscription de la Seine-Saint-Denis, déjà conquis en 1997.
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Tout un été
sans «fornienter»
Jeunesse. Quefairel'étéà
Pantin quand on a de 12 à 25
ans? Le servicemunicipal de
la jeunesse vous propose :
- des sorties enmini séjours
durant tout l'été. Elles ont

pour destination Rochefort,
Oléron ou Belle-île-en-Mer
ou encore la campagne, à
Montrognon. Des excursions
sont prévues à la base de loi-
sirs de Jablines, à la Mer de
sable, en randonnéesVn, au
Stade de France, àClairefon-
taine, à laWlette, au cinéma,
au bowling, au théâtre, etc.
- des ateliers. Les jeunes vont
pouvoir faire du jardinage,
des arts plastiques, de la
vidéo, du bricolage, de la
danse, de la couture, des
stages de graffetmême, pour
le Haut-Pantin, rénover le
studioMéhul! Enfin, des soi-
rées sont programmées.
Après des journées bien
remplies, la convivialité sera
de mise. Car le jeune Panti-
nois n'est pas invité à se
contenter de consommer

des activités, il sera aussi, et
surtout, l'acteur de celles-ci.

Antenne de quartier
desCourtillières,
avenue des Courtillières
©014915 3700.
Antenne de quartier
des Quatre-Chemins,
32, rue Sainte-Marguerite
©0149153986.
Antenne de quartier Hoche
13, rue d'Estienne-d'Orves
©01 48445674.
Antenne de quartier
du Haut-Pantin

SquareMéhul, 39, rueMéhul
©0149154515.

À vos achats
Soldes. Après celles d'hi-
ver, les soldes d'été ont dé-
buté le 26 juin. La nouvelle
vague des bonnes affaires
surfe jusqu'au 6 août, date
arrêtée par la préfecture de
la Seine-Saint-Denis, la Di-
rection départementale de
la concurrence, de la con-
sommation et de la répres-
sion des fraudes.

a soixante ans,
c était la rafle du VeiïHiv

Le 16 juillet 1942, la police procède à la rafle
de plus de 10 000juifs dans la région parisienne.
Ils sontparqués au yel'd'HIv, avantdéportation.

Paris, 16 juillet 1942. Pasmoins de 12352juifs sont arrêtés par 4500 agents de la
police française, fonctionnaires dociles

du gouvernement deVichy. Ces 3118 hom-
mes, 5119 femmes et 4115 enfants sont
d'abord parqués dans l'ancienVélodrome
d'Hiver, le fameuxVel'd'Hiv. Puis 4 992 céli-
bataires et couples nonmariés sont envoyés
àDrancy, à la cité de laMuette transformée
en camp d'internement, tandis queparents
et enfants sont maintenus dans l'enceinte
parisienne jusqu'à la fin dumois de juillet.
Ils seront ensuite expédiés dans les camps
français deBeaune-la-Rolande etPithiviers.
Aumoment de leurerhbarquement dans les
wagons plombés, les enfants sont séparés
de leurs parents : leur tourviendra plus tard.
En 1942, la déportation, vers le camp d'ex-
termination nazi d'Auschwitz principale-
ment, s'effectue surun rythme régulier. Entre
juin etmi-août, 62 convois arrachent envi-
ron 63 000 juifs à la vie - des convois sup-
plémentaires alimentent les autres bagnes
du ilPReich. Dès le 22 juin 1942, des juifs de
Pantin sont déportés en Haute-Silésie dans
le convoi n° 3.
Lors de la rafle de juillet, 93 juifs étaient re-
censés dans la commune. On ignore s'Us ont
été appréhendés et en quel nombre. De
cette date à la Toussaint 1943,29 hom-
mes, 35 femmes et 21 enfants sont ar-
rêtés dans la com-
mune par la
police française,
selon Serge Klars-
feld. La mairie de
Pantin disposait
même d'une liste de
39 commerçants is-
raélites.

Jusqu'au convoi n° 77
du 31 juillet 1944, peu
avant la Libération,
aumoins 26 juifs
pantinois, tout
d'abord par-
qués àDran-
cy, Beaune-la-
Rolande ou
Pithiviers, figu-
rent dans quin-
ze des convois dirigés
versAuschwitz.

Enfin, à Pantin même, la déportation a
pignon sur rue: le quai aux bestiaux, jadis
aménagé pour les animaux destinés aux
abattoirs de laVillette, estutilisé par les nazis
pour entasser les déportés dans leswagons
plombés. Juifs et résistants patriotes cous-
titueront la foule des convois au départ de
la plate-forme pantinoise jusqu'au 15 août
1944, date de l'ultime grand convoi parti de
la région parisienne.

Pierre Gernez

Commémorations de la rafle du Vel'd'Hiv'
Mardi 16 juillet à 18.00, devant la plaque
commémorative installée au I, boulevard
de Grenelle (Paris XM, métro Bir-Hakeim).
Dimanche 21 Juillet à 10.00, en présence
des corps de l'État, sur l'esplanade
des Martyrs juifs du Vélodrome d'Hiver
(même adresse que ci-dessus).

Le 11 juillet 2000 est parue au Journal officiel la
loi n° 2000-644 du 10 juillet 2000 instaurant le
16 juillet, date anniversaire de la rafle du Vélo-
drome d'Hiver en 1942 à Paris, comme Journée

nationale à la mémoire des vie-
timesdes crimes racistes etanti-
sémites de l'État français et
d'hommage aux Justes de
France.
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Philippe Bernier
marche toujours
Pèlerinage. Philippe Ber-
nier, parti de Pantin en di-
rection de Saint-Jacques-de-
Compostelle (Espagne)
depuis le 1" juin dernier, est
sur la bonne voiemalgré im
petit pépin physique. «Le
moral est bon même si j'ai
modifié le programme de
mon itinéraire. J'ai du chan-
ger le parcours carj'ai con-
tracté une tendinite à lajam-
be gauche à Chartres. J'ai
ralliéVézelaypar le trainpour
me reposer et soigner cette
tendinite. »

Philippe, qui, avant son dé-
part, s'interrogeait sur son
hébergement, a trouvé la ré-
ponse : «L'accueil des gens,
lorsque l'on est pèlerin, est
vraiment très bon, très cha-
ieureux. Cela change de la
météo, qui n'était pas terri-
bie débutjuin. »
Au cours de ce périple, qui
est aussi intérieur, il aura cer-
tainement trouvé d'autres

réponses à ses questionne-
ments. Toujours est-il que,
pour poursuivre son voyage
et valider certaines étapes, il
ne devra pas oublier depoin-
ter son «crédential». Une
sorte de passeport qu'O fait
tamponner soit en mairie,
dans une paroisse ou chez le
boulanger. En tout cas, jus-
qu'àSaint-Jacques-de-Com-
posteUe, la route est encore
longue pour Philippe. Nous
lui souhaitons bien sûrbon-
ne route etbon courage pour
les centaines de kilomètres

qu'il lui reste à parcourir.

La fête au Refuge
A n im a t i 0 n. Aumois d'avril,
l'association le Refuge avait
organisé au 37, rue Hoche,
une journée portes ouvertes.
Avec un tel succès que l'équi-
pe de ce centre d'accueil de
jour remet ça.
Vendredi 5 juillet de 9.00 à
14.00, leRefuge vous propo-
se donc du théâtre, desmusi-
ciens du cru ainsi qu'une
expo photo sur la précéden-
te fête.
©0148400452.
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CE FUT UNE FETE PARFAITE

Showdevant. La fête de la ville, les Vet2juin
derniers, s'est déroulée dans toute la communesous

une température caniculaire. Si bien que
le dépaysement initiépar le carnavalquia déambulé
dans les rues de Pantin a atteintson but: transporter

ies Pantinois dans les rues deRio. Lepetit baldu
samedisoir fut riche denombreuxdéhanchements

dans une ambiance déjà caliente. Dimanchemidi, le
pique-nique s'estmis à table dans la rue sous un

soleilgourmandet la brocante des enfants a grande-
ment favorisé le calculmentalsous l'œilparental.

Aprèsplusieurs années sans fête, cettepremière fête
dePantin s'est invitée dans toute la ville.
Des images de Gll Gueu et Daniel Riihi.
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POUR EN FINIR AVEC L'EXCISION
Bonne nouvelle : depuis
une quinzaine d'années,
de nombreuxpays
d'Afrique semobilisent
pour faire disparaître
l'excision. En Francemême,
où 3 000 fmettes seraient
concernées chaque année,
cettepratique est interdite
par la loiet l'on constate
un recul important
desmutilations génitales.
C'est le cas en
Seine-Saint-Denis où
l'accueil, l'information et
le dialogue avec les familles
issues de régionspratiquant
l'excision ont conduit
à une quasi-disparition
de cette coutume.

C'estquoi, l'excision?», demande une jeunefille au cours du procès qui se déroule en
mars demier aux assises deBobigny. D'ori-
ginemalienne, elle n'a jamais entendupar-
1er de ça chez elle : le sujet est tabou. Serait-

elle excisée elle-même ? Elle craint de le découvrir
tm jour, lorsqu'ungarçon lui diraqu'elle n'est pas
«normale », lorsque le plaisir attendu ne sera pas
au rendez-vous et qu'elle découvrira cettemuti-
lation dans le regard d'un autre. Elle épousera
peut-être imMalien, peut-être pas. Sa vie, elle ne
la voit pas comme celle de sa mère, qui n'a pas
fait d'études et à qui ses enfants ont appris à lire.
Elle s'imagine devenir secrétaire, travailler, choi-
sir un garçon pour ses qualités et non pour sa
nationalité. Sa copine, d'originemarocaine, quin-
ze ans à peine, fait la grimace : «Le clitoris... c'est
le boutdu sexe, jecrois, le trucqui dépasse... C'est
ça qui est coupé... »
Avec d'autres élèves, elles sont venues assister
aux débats, «pourcomprendre ce que c'est». Deux
familles comparaissent pour avoir fait exciser six
fillettes entre 1985 et 1989. Les victimes, aujour-

d'hui adolescentes, ne sont pas présentes au pro-
cès. «Moiaussi, j'ai étéexcisée, explique IW™ Kama-
ra./e vais bien etmesfillesaussi!Je les aime, jen 'ai
jamais voulu leurfairedemal. Aujourd'hui, jesais
que c'est interdit, mesfilles nées depuis n'ontpas
été excisées mais si je devais retourner chez moi,
auMali, je serais obligée de lefaire. »
Pourtant, auMali comme dans de nombreuxpays
africains, les associations semobOisent pour éra-
diquer la coutume et le gouvernement organise
des campagnes d'information afin d'inciter les
exciseuses à « déposer les couteaux». L'épidémie

du sida, dont l'excision favorise la diffusion, a
accéléré cette prise de conscience. De village en
village, les fêtes organisées font de plus en plus
souvent l'impasse sur lamutilation pour ne conser-
ver que les danses rituelles. Car l'ablation du cli-
toris - associée ou non à l'infibulation - est une
mutilation grave, extrêmement douloureuse et
très dangereusepour la santé : hémorragies, infec-
tions, difficultés lors de l'accouchement, trau-
matisme psychologique pèsent ensuite grave-
ment sur la vie des femmes.
Destinée à protéger leur virginité ou à les «cal¬

mer», en particulier dans les sociétés polygames,
cette coutume remonterait à l'Égypte pharao-
nique, c'est-à-dire à plus de 6000 ans, et n'a donc
rien à voir avec l'Islam. Aujourd'hui encore très
répandue en Egypte, où 75 % des femmes sont
excisées, elle est pratiquée principalement en
Afrique de l'Est et en Afrique subsaharienne, où
quelque deuxmillions de fflettes sont ainsimuti-
lées chaque année.

Des couteaux contre les femmes
D'une violence inouïe, l'excision n'a cependant
mobilisé que tardivement les associations, les
ONG et les gouvernements.À l'époque colonia-
le, la pratique s'est poursuivie dans l'indifféren-
ce des gouvemements coloniaux, qui ne voyaient
en elle qu'une affaire de femmes. Il faut dire que,
au XK* siècle, l'ablation du clitoris a aussi été réa-
lisée pour des motifs médicaux et sociaux aux
États-Unis, en Russie et en Europe, où certains
psychiatres préconisaient cette chirurgie pour
traiter l'hystérie!
Ce n'est qu'en 1979, lors d'un séminaire organi-
sé par l'Organisationmondiale de la santé (OMS)
à Khartoum, que le tabou a été levé pour la pre-
mière fois. D'abord réticentes, lesAfricaines, qui
espéraient une disparition « naturelle » de l'exci-
sion, s'impliquent dès 1985 dans le combat contre
cette coutume qui maintient les femmes dans la
domination des hommes etqui constitue un firein
au développement de leurs pays. La stratégie
adoptée, consistant à combattre l'excision «par
l'éducation et non par l'anathème», selon la for-
mule du président sénégalais Abdou Diouf, est en
train de porter ses fruits, même si elle reste trop
souvent insuffisante. Plusieurs pays ont réalisé
qu'il était nécessaire à la fois d'interdire et d'édu-
quer car la loi coutumière reste trop forte. C'est
le cas, notamment, de la Côte d'Ivoire, du Séné-
gai et du Togo, qui ont fini par se doter, en 1998,
d'une législation interdisant l'excision.
À partir des années soixante, le développement
des fluxmigratoires a entraîné la diffùsion de l'ex-
cision au Canada, aux États-Unis et en Europe.
Certains pays, comme la Grande-Bretagne, met-
tent alors en place des législations spécifiques.
En France, où 30000 femmes sont concernées,
l'excision est passible de la cour d'assises depuis
1984. C'est une affaire de mutilation pratiquée
par unemère française, sans rapport avec la cou-
tume, qui entraîne cette qualification pénale. Plu-
sieurs exciseuses sont dès lors condamnées à des

peines de prison ferme, dont Hawa Gréou et Ara-

mata Keîta, jugées pour avoir excisé chacune plu-
sieurs dizaines d'enfants.
Les parents sont également mis en cause, que
l'enfant soitmorte ou non, ce qui fut le cas pour
deux fillettes âgées d'un mois, victimes d'une
hémorragie fatale. Si l'enfant est de nationalité
française, les parents ou l'exciseuse peuvent être
poursuivis même si la cérémonie a lieu à l'étran-
ger. Aujourd'hui, en effet, certaines familles ten-
tent encore de contourner la loi en envoyant leurs
filles se faire exciser au pays durant les vacances.
Alerté, le Groupe femmes pour l'abolition des
mutilations sexuelles (GAMS) a donc mis aupoint,
avec plusieurs représentants d'associations afri-
caines, une protection rapprochée autour des
fillettesmenacées d'excision lors de leurs vacances.
Des « gardes du corps » accueillent l'enfant à son
arrivée et l'entourent jusqu'à son retourafin qu'el-
le revienne «intacte». Dans le même temps, les
parents sont reçus, en France, pour être avertis
du risque qu'ils encourent.

Ne transmettre que l'amour
Grâce à la vigilance de tous, la mutilation peut
souvent être évitée. Mais les pressions restent
fortes pour les familles qui sont prises entre deux
cultures. «J'avais peur que ma fille ne puisse pas
se marier, ne puisse pas avoir d'enfant», disent
souvent les femmes qui ont choisi de faire exci-
ser leur fillette pour lui donner une appartenan-
ce et assurer la transmission de leur culture. C'est

pourquoi les personnes menacées d'excision ou
persécutées parce qu'elles refusent de procéder
à la coutume peuvent désormais obtenir en Fran-
ce le statut de réfugié-e-s.
11 est également important de travailler auprès
des familles pour leur permettre d'assurer une
transmission sans recourir à la mutilation. Par un
meilleur suivi des grossesses, des enfants, onpeut
engager un dialogue pour lever les tabous et
prendre en compte les difficultés spécifiques des
femmes concernées par l'excision.
Emmanuelle Piet, médecin à la PMI, s'en félicite ;
il y a quinze ans, quarante bébés étaient excisés
chaque année ; en 2001, elle n'en a vu aucun.
Grâce, bien sûr, au travail de prévention et d'in-
formation mais aussi au dialogue établi depuis
vingt ans avec les familles africaines : «Je tiens à
remercier lesjuges, lesjurés, les avocats, disaitainsi
une des femmes jugées en mars demier à Bobi-
gny, car vous luttez pour nous-mêmes... et pour
l'amour de nos enfants. »

Élise Thiébaut

L'ablation en question
Qu'est-ce que l'excision ?
L'excision consiste à couper l'organe génital
qui est le siège du plaisir chez la femme:
le clitoris. Quand on demande aux experts
de donner un équivalent masculin à cette
mutilation, ils expliquent qu'elle correspondrait
à l'ablation du gland. Dans certaines régions
(en Afrique de l'Est, notamment), l'excision se
termine par l'infibulation: les lèvres du vagin
sont cousues, ne laissant qu'un passage pour
l'écoulement des urines et des règles. Lors du
mariage, puis de l'accouchement, le passage
doit être ouvert de nouveau - parfois au
couteau - et ensuite refermé. Réalisée le plus
souvent à vif, sur des bébés ou des fillettes
(entre quatre ans et douze ans, selon les
ethnies), l'excision mutile les organes génitaux,
entraînant des séquelles lors de la vie sexuelle
(douleurs cicatricielles), l'accouchement
(déchirures du périnée) et, très souvent, des
infections. Il y a, enfin, un risque d'hémorragie
fatale lors de l'excision elle-même: on évalue
ce risque à 1 pour 10 excisions.
Combien de femmes sont excisées
dans le monde?

L'Organisation mondiale de la santé (OMS)
évalue à 130 millions le nombre de femmes
excisées dans le monde. D'autres sources
parlent de 80 millions. Chaque année, deux
millions de fillettes subiraient cette mutilation.
En France, 3 000 fillettes sont concernées
- dont 500 en Seine-Saint-Denis. Mais la
pratique recule régulièrement et, cette année,
aucun bébé excisé n'a été observé en PMI.
D'où vient l'excision ?
La coutume est très ancienne et remonterait
aux pharaons - d'où l'expression «d'excision
pharaonique». Du Soudan à la Côte d'Ivoire,
toutes les régions d'Afrique subsaharienne
sont concernées. Certains pays d'Asie
pratiquent également cette coutume et
les pays occidentaux, qui accueillent des
personnes venues de ces régions, y sont
confrontés depuis les années soixante.
L'excision est-elle un rituel religieux?
Non : le Coran ne prescrit pas l'excision. Il s'agit
d'une mutilation relevant de rituels animistes
qui n'a rien à voir avec l'islam.
Que dit la loi française ?
En France, l'excision est passible de la cour
d'assises. La peine encourue est de vingt ans de
réclusion criminelle. Les personnes poursuivies
sont généralement condamnées à des peines
avec sursis mais, depuis 1993, plusieurs peines
de prison ferme ont été prononcées. Attention :
l'excision peut également être poursuivie si elle
est réalisée dans un autre pays sur une enfant
de nationalité française.
À qui s'adresser?
Groupe femmes pour l'abolition des
mutilations sexuelles (GAMS)
66, rue des Grands-Champs, 75020 Paris
(M° Avron).
® (33) 01 43 4810 87. Fax : (33) 01 43 48 00 73.
Permanences les mardi et jeudi de 9.00 à 12.00
et de 14.00 à 17.30.
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« LES OTÂGES DU CAUCHEHAII »

Le documentaire de Dominique Dubosc« Palestine, Palestine » nous est présenté
dans votre journal avec une interview du
réalisateur, qui en dit long à la fois sur ses
intentions est sur ses connaissances. Ce

documentaire n'est qu'un film de propagande,
qui sous couvert de nous montrer l'activité dé
deux artistes, est en fait un appel à la destruction
de l'État d'Israël. En effet, tout le monde connaît
les qualités de mise en scène des Palestiniens,
lorsqu'ils défilent dans les rues en représentant
les actes «glorieux» de barbarie des terroristes
qui ont déjà fait près de 500 victimes civiles de
puis septembre 2000. Pourquoi Mr Dubosc ne
nousmontre pas lamanière dont ces gens paisi-
bles et pacifiques ont lynché publiquement des
Israéliens et aussi certains de leurs frères soup-
çonnés de « collaboration » ?N'a-t-il pas assisté à
cemagnifique spectacle demarionnettes où sont
brûlées les efiigies du PremierMinistre israélien
ou du Président américain ? C'est vrai qu'ils sont
rigolos ces kamikazes qui se font sauter dans des
restaurants ou des autobus. Qu'il est drôle aussi
le palestinien qui tire de sang-froid sur une femme
seule et sa fille handicapée. Quelle jovialité éga-
lement chez le tireurpalestinien qui vise un bébé
de quelques mois et appuie joyeusement sur la
gâchette.
Mais le plus grave c'est que Mr Dubosc falsifie
l'histoire. La Palestine, une terre arabe depuis
vingt siècles, nous dit-il. Où a-t-il trouvé cela? Les
premiers arabes n'arrivent en Palestine qu'au
VIPsiècle. Entre leVIP et leXVl® siècle, leur domi-
nation est interrompue auXI" siècle par leRoyau-
me des croisés et à partir du XVI" siècle, de 1516
à 1917 la région appartient à l'Empire Ottoman.
LaPalestine n'a jamais été unÉtat indépendant,
même lorsque les arabes en avaient le contrôle.
Jamais Jémsalem n'en a été la capitale.Même le
pouvoir des Omeyades, qui fit construire lesmos-

Suite à laparution de i'arti-
de intitulé lesprisonniers
du rêve sioniste, dans le
numéro dejuin de Canal,
un collectifd'assodations
a souhaité exprimerson
point de vue en réponse
auxpropos deDominique
Dubosc. Lespoints de vue
etappréciations exprimés
dans ces deuxarticles
sont de la responsabilité
de leurs auteurs.

quées de Jémsalemchoisit comme capitale laville
de Ramla. La présence juive, dontMrDubosc fait
si peu de cas, est reconnue par tous les historiens
depuis plus de troismille ans. Un grand nombre
de sépultures de grandsmaîtres du judaïsmeMai-
monide, Nahmanide, Simon Bar Yohai, Yossef
Karo, etc. se trouvent en Palestine. Les œuvres

canoniques du peuple juif, la Bible, le Talmud, le
SoulhanAroukh, qui régissent lavie juive au quo-
tidien y ont été écrites et y font référence, ce qui
n'est d'ailleurs pas le cas pour le Coran. Depuis
plus de 150 ans, la communauté juive est la com-
munauté la plus nombreuse de Jérusalem et je
renvoie Mr Dubosc à VEncyclopedia Britannica
et au CalendarofPalestinedes différentes années
pour y apprendre la vérité sur les vingt siècles de
terre arabe. À la veille de la guerre des six jours,
c'est-à-dire en 1967 (soit après vingt ans de domi-
nation jordanienne sur Jémsalem) la proportion
était la suivante : 222 000 juifs et 79 000 arabes.
Rappelons à Mr Dubosc que ce sont les palesti-
niens qui ont refusé le plan de partage de l'ONU
en 1947, accepté par les représentants du mou-
vement sioniste. Rien d'ailleurs n'empêchait la
Jordanie d'accorder par la suite auxpalestiniens
l'indépendance, sinon leur refus et leur volonté
d'anéantire l'État d'Israël.

Malheureusement,Mr Dubosc ignore que ce ne
sont pas les rêves sionistes de paix et de dialogue
(comme l'ont prouvé par le passé Begin, Rabin,
Barak, etc.) mais le cauchemar du terrorisme qui
tient en otage leProche-Orient. Car la seule répon-
se donnée par les palestiniens aux propositions
de paix d'Israël à Camp David a été la violence
aveugle (comme après les accords d'Oslo). Mr
Dubosc veut donner au peuple juif des leçons
d'humoiu. Une de ses conditions essentielles c'est
la liberté d'expression, la démocratie. Or l'État
d'Israël est le seul régime démocratique de la
région, où la critique et la satire peuvent s'expri-
mer aussi bien sur une scène que dans les médias,
et souvent même avec les soutien financier de
l'État. Mr Dubosc a-t-il déjà assisté à un specta-
de d'humour où l'on se moque de YasserArafat
où des dirigeants palestiniens? Ses marionnet-
tistes peuvent-ils librement tourner en dérision
les cormptions et les malversations de l'Autorité
palestinienne sans encourir la prison? A-t-il eu
l'occasion de voir les seules caricatiuesmontrées
aux enfants qui représentent les israéliens dans
la plus pure tradition antisémite?
Ce n'st pas au peuple qui a donné le jotir aWoody
Allen, Bashevis Singer, Kafka, Freud ou Ephraim
Kishon que Mr Dubosc va apprendre ce qu'est
l'humour et son rôle dans la société. Par contre,
nous attendons de sa part un peu de sérieux et
d'objectivité dans ses documentaires pour pré-
senter un conflit qui ne se résoudra que le jour
ou les arabes comprendront que le peuple juifvit
sur une terre qui est aussi la sierme et qu'ils accep-
teront de dialoguer et de négocier en abandon-
nant la vieille idée de jeter les juifs à lamer. Quand
viendra lemoment où les palestiniens cesseront
eux aussi d'être les otages de ce qui seraitun non-
veau cauchemar pour l'humanité?

Collectif des Associations Israélites de Pantin.
le Pré-Sain-Gervais. Les Lilas
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PANÎINSEJEnEAlly
I Aumois de septembre, le
I canalaura deux cents ans.
I Cest le 23 septembre 1802
I en effetque les grands
I travauxde creusement
I ont commencé. Longtemps
Indifférente à cette saignée
qui l'a coupée en deux.
Pantin a décidé depuis
peu d'Investir les bords
de l'Ourcq. Le vieuxcanal
estdevenu une artère vitale
du futurde la ville...

Aumois de juin, le souffle de l'histoire a faillis'éteindre, salle des ventes deDrouot. Sans
l'intervention de dernièreminute de lamai-
rie de Paris, les archives de Pierre-Simon
Girard amaient été irrémédiablement dis-

persées aux quatre vents. Pierre-Simon Girard?
C'est l'ingénieur qui a débuté le creusement du
canal de l'Ourcq, sur ordre de Bonaparte. C'était
le 1" vendémiaire an X, traduisez le 23 septem-
bre 1802. Deux siècles plus tard, aumilieude Pan-
tin glisse toujours un canal qui aura fait couler
beaucoup d'encre, de sueur, parfois de larmes.
Des trois canaux parisiens (Saint-Martin, Saint-
Denis, Ourcq), il est l'ouvrage le plus imposant
par sa longueur : 107 kilomètres. De la simple
conduite devant acheminer l'eau à Paris au gaba-
rit rendu navigable, cette voie fluviale a influé sur
la physionomie de Pantin. D'abord en traumati-
sant les premiers expropriés, les paysans qui y
cultivaient la terre à l'emplacement de son lit.
L'histoire des relations entre les Pantinois et le

canal, c'est un peu «Je t'aime, moi-non plus». Il
est vrai que, au plan économique, le développe-
ment de la commune n'a jamais dépendu du
canal,même en pleine période duveau d'or indus-
triel; Pantin était encore un bout de campagne
aux portes de la capitale, et, à l'aubebout, le canal
se terminait en cul-de-sac dans les bois.

L'ouvrage n'a pas offert à laville d'implantations
significatives en deux cents ans, mis à part les
Grands Moulins et, plus récemment, les centra-
les à béton. Même de nos jours, le millier de ton-
nés de marchandises bansportées sur l'onde ne

I fait que transiter par Pantin, le temps de débar-
14 i quer sable ou graviers - hier, c'était de farine.

C'estpourquoi les habitants ont longtemps tour-
né le dos au ruban aquatique, perçu comme une
saignée et surtout pas comme une corne d'abon-
dance. Avant-guerre, on venait pique-niquer et
lézarder en famille sur les berges. Le lieu restait
engourdi dans une douce torpeur, à peine secouée
dans les années soixante-dix par le projet ballu-
cinant de recouvrir le canal d'une autoroute.
Trente Glorieuses plus tard, le cours de l'histoire
s'accélère. Des Grands Moulins au pont Hippo-
lyte-Boyer, les berges sont en pleine rénovation.
Un potentiel économique, certes, mais aussi un
outil déterminant pour l'urbanisation et famé-
nagement de Pantin. Le nouvel élan ne retom-
bera plus ; depuis deux ans, les projets d'aména-
gement ontmis le grand braquet.
Il s'agit de bansmuter la saignée originelle en cou-
ture urbaine, de faire du canal la plus belle vitri-

ne de la ville, un lieu de vie et une zone d'activi-
tés. Pêcheurs, mariniers, pompiers, spécialistes
de l'entretien, contemplatifs, badauds: il existe
déjà, de toute façon, un «peuple du canal».
Le nouvel engouement doit mêler divers intérêts
aubord et enpériphérie du canal de l'Ourcq. Des
logements, des bureaux, des équipements publics,
des espaces verts, des promenades ; les projets
fleurissent. Les activités tertiaires vont se déve-

loppermais la part du lion devrait échoir aux loi-
sirs, les milliers de personnes qui fréquentent les
berges le week-end en témoignent.
Peut-être même y croiserez-vous Roger Hanin,
alias commissaireNavarro, en toumage pour une
prochaine enquête. En attendant que Luc Bes-
son (le cinéaste a fait des «repérages» à Pantin
pour un atelier de décors) lui dédie un petit frère
du GrandBleui

Superposition d'une vue du canal du début du siècle (monochromesépia), avec les blanchisseries aupre-
mierplan, etde lamême vuephotographiée de nosjours (en couleurs), avec le site des GrandsMoulins.
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1802 À1822: UNE IDÉE
QU'IL A FALLU CREUSER
Après des siècles d'atermoiements
entre simple dérivation d'une rivière
ou creusement d'un véritable canal,
entre desmonarques qui balaient
d'un revers demanche les plans
proposés ou qui les subventionnent
sans regarderà la dépense, la vole
d'eau quibaigne et cisaillePantin
en deuxdepuis 1822 a connu
une naissance difficile.

A son retour d'Egypte, Napoléon Bonaparte,qui installe sonpouvoir, veutmarquer l'bis-
toire de son empreinte. Et pas seulement
avec ime liste de batailles. Il suggère d'effec-
tuerdes grands bavaux,pour lesquels il s'en-

toured'une courde techniciens.Aupied despyra-
mides, le consul étaitaccompagnéparun ingénieur,
Pierre-SimonGirard, de quabe ans son aîné, ffls de
protestant... RPR (religion prétendue réformée,
Ndlr). Lavie de ceNormand qui pensait connaîbe
la ^oire grâce à l'aridité pharaonique allait êtrebou-
leversée par les eaux de l'Ourcq.
LeCorse lui confie ladirectiondes bavaux de cons-
tmction de la dérivation de la rivière tout simple-
ment parce que l'ingénieur s'est rangé à l'avis du
pabon de la France dans la querelle sur les bacés.
Pressé d'abreuver la capitale en eau, le Premier
Consul décrète le chantier enmai 1802, lance en
août les travauxpour le mois de septembre - sans
aucun appel d'offre, nibacé - et exige dès le mois
suivant le premier d'ime longue série de comptes
rendus de chantier.

Êbe dans les petits papiers du pouvoir avait ses
avantages : sommé par les Ponts et Chaussées de
dormer son bacé, l'ingénieurGirard fait la sourde
oreille pendant un an. Pire: le rapport qu'il rend
est incomplet. En 1806, soit quabe ans après les
premiers coups de pioche, Pierre-Simon Girard
dresse enfinunbudgetde ladérivation de l'Ourcq.
Tour de force: son document n'aligne aucune
somme cohérente et n'évoque pas le moins du
monde les délais envisagés. Mais personne, au
risque d'offusquer l'empereur qui tient au projet
comme à la prunelle de ses yeux, ne le relève. Le
souverain demandera tout demême des comptes
en 1810. Jusqu'à laPreinièreRestauration, Girard
creuse son canal comme bon lui semble, tous les
moyens qu'il désire sont à sa disposition.
Quand, à la Première Restauration, le petit capo-
ral est remplacé par Louis XVIII, les bavaux ces-
sent bmtalement. Mais, bientôt, le vol de l'Aigle
ramène Napoléon à Paris etGirard auxmanettes
du canal. Sauf que la défaite deWaterloo remet
une fois de plus tout en cause.Au changement de
régime se greffent des problèmes budgétaires lar-
gement ignorés sous le règne de «l'usurpateur».
Ils conduisent la Seconde Restauration à confier
le chantier du canal de l'Ourcq... au privé. Le pré-
fet Chabrol deVolvic (ça ne s'invente pas!) condui-
ra lui-même les négociations avec la compagnie
Vassal et Saint-Didier. Opportuniste, l'ingénieur
Girard arrivera à vendre ses services à la nouvelle
compagnie des canauxjusqu'en 1822 etverra quand
même l'aboutissement de sonœuvre avant de
mourir, en 1836.

Reconstruction duppntdèiarpairie en 1926.

L'Histoire
au fil de
l'Ourcq
1415 Charles VI signe des lettres de patentes
aux prévôts des marchands pour exploiter
et entretenir la rivièreOurcq.
1517-1519 Des essais d'écluse à sas par
Léonard de Vinci auraient eu lieu sur l'Ourcq.
1526 François 1 " renouvelle les autorisations
pour les commerçants parisiens d'exploiter
et d'entretenir la rivière.
1528 Les commerçants parisiens de bols
de chauffage qui s'approvisionnent dans
la forêt de Villers-Cotterêts font curer et

nettoyer la rivière, proche du massif forestier
de Retz, «pour la rendre navigable». Mais
pas question d'un canal.
1631 La ville de Paris concède l'Ourcq à deux
particuliers, Folligny et Arnauld, qui aménagent
le cours d'eau depuis Port-aux-Perches jusqu'à
son confluent avec la Marne.
1636 Des bateaux rejoignent la Marne et,
au-delà, la capitale. Les premiers, qui sont
chargés de blé et de bois, sont acclamés
le 15 juillet à Paris. Flairant la bonne affaire,
plusieurs marchands postulent pour obtenir
des concessions sur l'Ourcq.
1661 Louis XIV écarte les marchands. Par
lettres de patentes, il attribue quelques années
plus tard la rivière, les revenus des péages
et l'obligation d'entretien à son frère,
Philippe d'Orléans.
1676 Avec son gendre, Jacques de Manse,
l'ingénieur biterrois Pierre-Paul de Biquet de
Bonrepos, qui a réalisé un ouvrage canalisé
dans le Midi, creuse l'idée d'un canal depuis
l'Ourcq jusqu'à l'actuelle place de la Nation.
Ils ouvrent une tranchée de plusieurs lieues
entre Lizy-sur-Ourcq et Meaux. Mais Louis XIV
et Colbert, plus passionnés par les guerres,
n'y prêtent pas attention. La mort de Riquet,
en 1680, enterre le projet à peine ébauché. En
1684, le parlement de Paris suspend les travaux.
1735 Directeur des canaux de la maison
d'Orléans, l'ingénieur Règemorte remodèle
la rivière en supprimant les méandres et en
modifiant les écluses et les portes d'eau pour
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Rencontres, au borddu canalde rOurcq, un dimanche
dejuin entre lesGrandsMoulins et lepontHippoiyte-Boyer,

Des bleus à la barre
Richord et Christion serrent leur précieux bordereau bleu : ils viennent
d'obtenir leur permis côtier. Ces deux copains habitent l'Oise et préparent leur
retraite, qu'ils rêvent de passer sur une barcasse, à pécher tranquillement le
long des côtes bretonnes. Ici, dans le bassin de Pantin près des entrepôts de la
Chambre de commerce. Ils ont bûché tout le week-end sur l'un des deux
bateaux-écoles de la société Paris Nautique. Rue Lakanal, cette petite entre-
prise est spécialisée dans le passage de permis côtier, hauturier et de rivière.

Du printemps à la fin juillet, les bateaux naviguent sans répit, avec 26 élèves
par session de deux Jours de stage intensif, de 9 heures à 18 heures. Avec un
taux de réussite de 98 %, Pantin Nautique a gagné ses galons.
Mais l'appel du grand large de ces néo-plaisanciers est relatif. La motivation de
beaucoup a la forme d'un scooter de mer. Quand la haute saison sera termi-
née, le capitaine de Pantin Nautique, Patrice Maudière, redeviendra durant la
semaine ce qu'il n'a jamais cessé d'être : moniteur... d'auto-école !

Pierre, flegmatique pêcheur
«Ici, un coup çamord im coup ça ne mord pas.
J'habite Paris et je pêche dans le canal depuis des

~

années. II n'y a pas
de coin idéal même
si on trouve plutôt
les pêcheurs sur la
rive nord, en face
de la Chambre de
commerce. C'est
une question de
chance. On estpeu
nombreuxà pêcher

et on se connaît bien, on n'est pas jaloux les ims
des autres. C'est juste un plaisir. Des fois, je ne
ramène rien. De toute façon, les poissons, je les
remets à l'eau.»

Lionel et Juiia,
marcheurs

complices
«Lorsqu'onhabi-
te le XIX' arron-

dissementdePa-

ris, le canal est
parfait pour des
lève-tard comme
nous.On se rétro-

uve vite sur le chemin d'imebalade.Après
le pique-nique, on vamarcher une dizai-
ne de kilomètres jusqu'à Livry-Gargan, Pour
nous, la bouffée d'oxygène et le dépayse-
ment commencent dès le premier pas sur
la berge.»

Valérie et Fabrice, tourtereaux à roulettes
«On vient ici rouler entre amoureux loin de la
cohue de Paris. Ce qu'on apprécie, c'est le
calme et l'espace, un peu moins le revê-
tement du sol par endroits. Mais bon,
aumoins, onpeut allerànotre rythme.
Dans laville, tu nepeuxpas circulernor-
malement à cause des voitures et des aut-
res rollers qui te passent sous le nez sans
arrêt. Au bord du canal, il y a de la place pour
tout le monde. On s'évade. »

Laurent etMargot, père et fille à vélo
«On est vraiment des cyclistes du dimanche. Et
pour ça, le canal nous correspond parfaitement
carilyenapour tous les goûts.Aujourd'hui, nous
rentrons de Sevran. C'était supermais j'ai peut-
être présumé des forces dema fille : elle est cre-
vée. U faut dire que, à l'aUer, on avait le vent dans
le dos.Au retoiu, c'était dans la figure.Mais bon,
pas de regret, la balade était bien agréable. La
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prochaine fois, je prendrai un autre vélo.
UnVIT ne convient pas pour rouler sur du
plat car les pneus accrochent trop. »

Meiissa et

Nicoiette,
copines
relax

«On

connaît

bien les

berges
entre Bo-

bigny et Pantin. Avant on les faisait à
vélo.Maintenant, on vient courirquand
l'envie nous prend, c'est-à-dire pas tou-
jours. Ce qu'on aime particulièrement ici,
c'est la tranquillité. Personne ne te mate

ni n'essaie de t'embêter. On se fait des
petits signes entre joggeurs. Chacun
s'occupe de ses affaires. »

Latif, vigilant vigile afghan
«Leweek-end, je garde les entre-
pôts de la Chambre de commer-

ce avecmon chien Sultan. Ilme tient
smtout compagnie car l'endroit
est tranquille. Je vois passer les
gens sur la piste du canal et ça

briseunpeu la routine. De
temps en temps, des voi-
tures se garent à l'abri des
bâtiments. Les couples qui
sont à l'intérieur cherchent
surtout la discrétion, ce
n'est pas méchant. Mais

moi, je dois signaler les allers et
venues sur les parkings. »

L'Ourcq
en goguette
Du 25 août au 28 septembre,
embarquez sur le Randonneur, le navire amiral
du Comité départemental du tourisme (CDT)
pour une balade-découverte sur le canal. Quatre
Itinéraires sont proposés: le canal bucolique
à partir de Livry-Gargan, le canal de l'Qurcq en
activité et le bassin de la Villette (départ église
de Pantin), l'écluse du pont de Flandre (départ
église de Pantin) et un parcours commenté
entre Aulnay-sous-Bois et La Villette (départ
Aulnay-sous-Bois). Enfin, lé 22 septembre,
à l'occasion de la Journée du patrimoine, une
nouvelle promenade commentée sera proposée
(Heu de départ à confirmer). Réservations
obligatoires.
Renseignements et Inscriptions:
CDT© 01 49159894
Qffice de tourisme de Pantin © 014844 93 72.

Les baigneurs des
Maréchaux
Georges Riihl, ancien conseiller municipal, se souvient de répo-
que de son adolescence: «Juste après la guerre, on allait en bandes sur
lepontdu boulevard desMaréchauxquienjambe le canalde l'Ourcq. On
se déshabillait en laissant nos habits dans un terrain vague près des
Grands Moulins de Pantin. Du pont, nous plongions dans les eaux du
canal, qui étaient encore assez propres à l'époque. Mais, bien souvent,
en remontant sur la berge, nos vêtements avalent été dérobés par des
agents de police à vélo. Pour les récupérer. Il fallait aller en slipjusqu'au

commissariat, qui était sous l'actuel hôtel de ville. Les passants semoquaient de nous dans cette tenue !Chez les
flics, on avait droit à une leçon demorale parce que c'était interdit de se baigner dans le canal. Mais, bon enfant,
lespandores nous rendaient nos vêtements avec un sourire en coin. Â d'autresmoments, nous faisions des cour-
ses à la nage: la traversée de Pantin alleret retour, soit2 km. Cela faisait souventpartie des festivités de la ville. »

assurer une profondeur suffisante. La
navigation prend de l'ampleur et s'effectue
sur des bateaux spécifiques, longs et étroits,
appelés les «flûtes de l'Ourcq».
1749 Première écluse à La Ferté-Milon.
1750 Nouvelle écluse à Viron.
1751 Troisième écluse à Crouy-sur-Ourcq.
1769-1773 Laurent, ingénieur hydraulicien
connu, entreprend des travaux sur la rivière.
1785 Reprenant le projet de Riquet,
l'entrepreneur Jean-Pierre Brullée planche sur
les plans de navigation et d'alimentation en eau
de Paris à partir de l'Ourcq. il obtient le soutien
de Lavoisier, Condorcet et Perronel et
du gouvernement. Mais Brullée est démis
du projet par les banquiers, les crédits lui sont
refusés, l'idée reste en rade.
13 septembre 1788 Un arrêté royal prescrit
des Investigations sur le tracé d'un canal
depuis la Seine (à l'actuel bassin de l'Arsenal)
jusqu'à Lizy-sur-Qurcq. Ces recherches sont
interrompues par la Révolution.
1791 Deux affairistes parisiens, François
de Solage et François Bossut, acquièrent
les plans de Brullée. Ils proposent de
détourner la Beuvronne, puis l'Ourcq. Ils en
seront dépossédés par le consul Bonaparte.
3 janvier 1800 (13 nivôse an VIII) L'importance
et l'utilité de la dérivation de l'Ourcq sont
reconnues par le Directoire.
1802 Le décret du 29 floréal an X (19 mai)

prescrit la dérivation de la rivière sous la forme
d'un canal. Les travaux seront financés par
une taxe sur les vins.
L'arrêté du 25 thermidor (13 août) décide que
les travaux commenceront le 1" vendémiaire
(23 septembre). À l'origine de ces décisions et
contre l'avis des Ponts et Chaussées, Bonaparte
confie la mise en œuvre à l'ingénieur Pierre
Simon Girard. «Paris est la capitale de l'Europe,
dit le consul, et la capitale a besoin de voies
de navigation qui la rendront digne de ce nom
et de notre époque.» Le préfet de la Seine est
chargé de l'administration des travaux. Quelque
600 ouvriersœuvrent sur le chantier.
28 février 1803 (9 ventôse an XI) Bonaparte
inspecte les travaux sur une centaine
de kilomètres de Paris à Mareuil-sur-Ourcq.
5 octobre (12 vendémiaire an XII) Un an après le
début des travaux, Pierre-Simon Girard présente
le tracé à l'assemblée des Ponts et Chaussées.
15 février 1805 (26 pluviôse an XIII) Les Ponts
et Chaussées estiment que le canal ne peut être
navigable en raison d'un débit trop faible.
Les travaux sont arrêtés mais, après discussion
sur l'opportunité d'un canal ou d'une simple
adduction d'eau, l'empereur Napoléon 1"
tranche pour les deux options à la fois le 8 mars
suivant (17 ventôse an XIII).
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GARDONS, ABLEnES TANCHES...
Onpeut faire une bonne
pêche dans le canal, régu-
llèrement réempolssonné.

Les poissons du canal pourraient composerune belle criée d'eau douce. Les pêcheurs
remontent principalement des gardons,
des ablettes, des tanches, des perches, des
brèmes, des brochets, des silures glane, des

sandres. Viennent ensuite des carpes, des trui-
tes et des goujons. Sans oublier des écrevisses
américaines, indice d'une bonne qualité de l'eau.
Mais aucime tortue de Floride sur Pantin alors

que l'on peut en apercevoir du côté de Aulnay-
sous-Bois.

Les « empoissonneurs »
Les pêcheurs sont les premiers «empoisson-
neurs » du canal. Ils contribuent au repeuple-
ment des espèces qui finiront tôtou tard aubout
de leurs hameçons. L'Association agréée pour la
pêche et la sauvegarde des milieux aquatiques
(AAPSMA) procède tous les ans à un alevinage
important dans la grande section du canal. Au
mois de décembre 2001, une poignée dumillier
d'adhérents de l'AAPSMA amis à l'eau, au pont
de la mairie, 100 kg de tanches, 800 kg de gar-

dons, 100 kg de brochets, 100 kg de perches, le
tout pour une valeur de 5830 euros. Le Gardon
sevranais, l'autre association présente en Seine-
Saint-Denis, procède demême dans lapetite sec-
tion du canal. Mais à trois reprises au moins, le
canal de l'Ourcq a bénéficié d'apports excep-
tionnels. En février 1994, le service des canaux
de laVille de Paris avait introduit 300 kg de per-
ches et 600 kg de gardons issus d'une ferme pis-
cicole du Loir-et-Cher. En 1999, lors de la «mise
en chômage» (assèchement) du canalSaint-Denis
pour nettoyage, 18400 kg de poissons avaient été
transplantés dans le canal de l'Ourcq. En 2001,
celui-ci avaithérité de 5 700 kg de gardons, ablet-
tes, tanches, etc., provenant du canal Saint-Mar-
tin dont les berges étaient en réfection après un
affaissement.
L'Association agréée pour la pêche et
la sauvegarde desmilieux aquatiques (AAPSMA)
©0148302767.
Le Gardon sevranais © 0143 83 28 28.

Le terrain de jeu deContraste
Association installée sur les bords du canal aux Pavillons-sous-
Bols dans une ancienne colonie de vacances. Contraste a pour
vocation de « démocratiser la navigation et de pro-
mouvoir le pilotage accompagné», affirme Thierry
Brosse, le directeur. Quatre personnes souquent
ferme pour organiser plusieurs événements.
L'Ourcq'athlon est un triathlon par équipe de 108 km,
deux jours de descente de l'Ourcq en canoë-kayak,
en courant et à la nage
avec palmes

(une version junior existe aussi pour les plus petits à partir de six ans). Contraste
organise aussi un raid Londres-Paris de 1 200 km en Zodiac pour vingt équipages
européens, avec l'objectif d'Initier les jeunes tout en Incluant la prévention nau-
tique entre la Tamise et... le canal de l'Ourcq.
Mais II serait réducteur de se cantonner à ces deux manifestations car Contraste

développe tout un panel d'animations sur le cours d'eau. Son président, Patrick
Arceluz, directeur d'une école primaire à La Courneuve, a surtout développé les
animations nautiques par le pilotage accompagné. «Chaque mercredi, expllque-t-
II, des jeunes issus d'une quinzaine de villes du "9-3", dont Pantin, participent à des
stages de découverte de l'environnement autourdu canal. »

Autres acteurs assidus deContraste, les handicapés. «Nous avonsmis aupoint
des embarcations spécifiques à leur attention, souligne Thierry Brosse. Ils
peuventainsipiloteretsepromenercommen'importe quellepersonne vali-
de. » Enfin, les fêtes nautiques et autre carnaval sur l'eau complètent l'a-
panage de l'association des Pavlllons-sous-Bols. L'an passé. Contraste avait
réalisé une belle prestation à la fête locale de Pantin, en relation avec les

services des sports et de la jeunesse.

Contraste : 8 bis, quaid'Amsterdam, 93320Paviilons-sous-Bois
©0148503737. E-mall: contraste@free.fr
Site Internet: http://www.contraste.free.fr
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Napoléon 1"en 1806
« C'est le temps quimanquepour tout. Au
surplus, si nous n'en avions pas assezpour
achever le canal de l'Ourcq, nos successeurs
le continueraient ou, s'ils en abandonnaient
l'exécution, c'est qu'ils n'en auraientpas
compris l'utilité et qu'ils vaudraientmoins
que nous, »
Début 1806 Premiers coups de pioche du
bassin de la Vlllette. Le 9 octobre, un rapport de
police relate l'obtention d'une prime de repas
dit «sur la pierre» par les ouvriers du chantier.
Le 17 décembre, le préfet de police refuse
l'embauche de prisonniers de guerre prussiens
« impossibles à surveiller [...] qui s'évaderaient
[...]ou feraient du brigandage [...]».
Août 1808 Plus de 800 prisonniers prussiens
sont affectés au bols de Saint-Denis (l'actuel
parc de Sevran) sur le chantier de construction
du canal de l'Ourcq. Retenus en otages après
la virtoire d'Iéna, Ils sont libérés trois mois
plus tard.
2 décembre 1808 Le jour anniversaire du sacre
de l'empereur - qui est retenu ailleurs par
ses affaires belliqueuses - et de la bataille
d'AusterlItz, les eaux de la Beuvronne, un
modeste affluent détourné dans le canal
à Claye-Soullly, se jettent dans le bassin de
la Vlllette tout juste creusé. Pour l'occasion,
les autorités font ripaille. La presse de l'époque
(a-t-elle vérifié ses sources ?) évoque à tort
les « eaux de l'Ourcq » en place et lieu de
la Beuvronne.

Été 1809 Le bassin de la Vlllette connaît
son premier noyé: un Ivrogne. Les patrons
des cabarets riverains sont Invités par la
préfecture «à veiller à l'état de leur clientèle»...
Une soixantaine de bornes antl-Ivresse (sic!)
sont Installées sur les rives.
20 février 1810 Un décret Impérial prescrit
la fin des travaux pour 1817. La même année,
l'Ingénieur Plerre-SImon Girard présente enfin
son budget, estimé à 43,5 millions de francs
de l'époque.
Mars 1811 Un effondrement de la berge
sud (rive gauche) à Pantin provoque une
Inondation, la route d'Allemagne (actuelle
avenue Jean-Lollve) est coupée pendant
plusieurs jours. Les Infiltrations d'eau
transforment les prairies avolsinantes
en marécages qui, à leur tour, provoquent
des épidémies de « fièvres miasmatiques
intermittentes» à la fin de chaque été.
15 août 1813 Le jour anniversaire de
la naissance de Napoléon 1", la navigation
est ouverte mais seulement entre Claye-Soullly
et Paris. Pas pour longtemps puisque les éboulls
provoquent rapidement la fermeture de la vole
d'eau jusqu'en 1818.

L'eau plus propre
qu'il y a 10D ans
Jusque dans les années cinquante,iiétait
courant de voir les gamins piquer une tête dans le
canal. L'eau était-elle parfaitement pure ? Rien n'est
moins sûr. Mais, aujourd'hui, cette approximation
n'est plus de rigueur. L'eau du canal est rigoureuse-
ment sous contrôle d'un laboratoire qui analyse la
qualité du fluide. Deux fols par an, des prélèvements
- le dernier remonte au mois de septembre 2001 -
ont lieu sur une dizaine de points, dont celui de la
Folle. L'analyse physico-chimique classe l'eau du canal
en catégorie 1 A, c'est-à-dire d'excellente qualité. L'ana-
lyse bactériologique la place dans la catégorie B, un
rang encore très honorable: l'eau de l'Ourcq est de
meilleure qualité que celle de la Seine.

Mais si l'on peut donc plonger dans le canal sans ris-
quer sa vie. Il est déconseillé de boire la tasse. Même
Issue de rivière, l'eau demeure non potable, bien que
d'une qualité constante. C'est le résultat d'une poil-
tique de lutte contre les pollutions et les rejets Intem-
pestifs des Industries conduite par le service des
canaux.

Plus anecdotique mais révélateur: Il est Interdit de vivre
sur le canal et le lavage des voitures est à peine toléré.
Le personnel des canaux assure une mission de sur-
velllance des Installations dont les éclusiers, qui sont
assermentés. Ils peuvent dresser des procès verbaux
aux auteurs d'Infractions flagrantes sur le domaine
privé, notamment pour les actes de pollution.

La croisière ne s'amuse plus
Pas de croisière sur le canal de l'Ourcq cet
été. Ainsi en a décidé la société Canauxrama, spé-
clallste des excursions sur les canaux parisiens.
Officiellement, c'est à cause de travaux sur le domal-
ne fluvial. Renseignement pris auprès du service
des canaux de la Ville de Paris, aucun chantier de
ce genre n'est prévu. Àmoins que la formule pro-
posée - voyage jusqu'à Meaux en bateau et retour
vers le bassin de la Vlllette en autocar - ne soit plus
suffisamment rentable pour Canauxrama ?

Plus de trémie!
Elle se dressait fièrement
au bord du canal depuis
la fin de la guerre, à l'avè-
nement du béton armé.
Face au Grands Moulins,
l'entonnoir des bords du
canal, exploité un temps
par la femllleCornet, aurait
pu connaître un glorieux
avenir avec un projet de
studios de répétition pour

les groupes de rock dans
les années quatre-vingt.
Faute de quoi, elle a été
purement et simplement
démolle en mal 1992 en

prévision des aménage-
ments des berges. Dom-
mage, car les jours de
pluie, la trémie servait
d'abri aux promeneurs Im-
prévoyants.

Canal, le journal de Pontin. juillet - août 200P



LiEux ejE viE
• Une péniche de 4400 tonnes
est égale à la capacité
de 110 wagons et 220 camions.

• 770 palettes embarquées sont
égales à 16 semi-remorques.

• En Seine-Saint-Denis,
1 million de tonnes
de marchandises transite par
les voies fluviales, soit 3 % du total
transporté dans le département.

• 1 million de tonnes transporté en
péniche remplirait 49000 camions
de 20 tonnes.

Silly-la-Poteri^

Canal duOignon 1,2 km

La rivière d'Ourcq
Canal desDucs

Le canal de l'Ourcq est long de 107 km, dont 2,250 km à Pantin. La rivière d'Ourcq est cana-
lisée sur 11,200 km entre Port-aux-Perches et le déversoir de Mareuil-sur-Ourcq, puis sur
96 km jusqu'au bassin de laVillette, pour ime dénivellation de 15,25m. En 1900, on totalisait
79 ponts dont 2 stir Pantin, auxquels il faut ajouter la passerelle de la mairie et celle qui est à
hauteur de la Chambre de commerce et d'industrie.
Dans sa grande section (depuis le bassin de laVillette jusqu'auxPavillons-sous-Bois), il a une
largeur type de 18m à 24m, le tirant d'air (hauteur maximale entre la ligne de flottaison et la
superstructure) autorisé est de 4,04m et le tirant d'eau (distance verticale entre la ligne de
flottaison et la quille) est 2,60 m. 11 traverse 10 commîmes de Seine-Saint-Denis. Depuis la
moitié du xiv siècle, le canal de l'Ourcq ne fournit plus que de l'eau non potable, estimée
aujourd'hui à 60 % de la consommation parisienne (400 millions de litres par jour), distri-
buée dans un réseau spécifique pour le nettoyage des rues, des égouts et l'arrosage des jar-
dins.

Lizy-sur-Ourcq
'i^Mary-sur-Marne
Confluent

^ Isles-les-Meldeuses

GermIgny-l'Évêque

Trilport

Isles-lès-Villenoy

Pantin arrose Paris

Du lit d'eau au journal
Le titre de la publication
que vous avez entre les mains n'est
bien sûr pas un heureux hasard:
«Canal: litoupartied'un cours d'eau,
mettanten communication les cours
d'eau de deux bassins hydrogra-

phiques», dit le PetitRobert. Certes,
mais c'est aussi un <iconduitnaturel
ou artificielpermettant le passage
d'un fluide ou d'un gaz» ou encore
un «agent ou moyen de transmis-
sion»ou même une «voiedecom-

munication, de l'entrée à la sortie,
dans un système de traitement de
l'information ». Et c'est bien là le
rôle du magazinemunicipal, deve-
nu aujourd'hui le journal de Pan-
tin.

La bonne
pente

L'eau du canal de l'Ourcq coule
en pente, ce qui est très rare dans
ce type d'ouvrage et explique un
courant léger d'est en ouest.

Si l'envie vous prenait de suivre
la vitesse de ce courant, vous

mettriez trois jours pour rejoindre
Paris depuis le point 0 du canal.

\

/

Deux siècles après sa réalisation, lecanai
continue d'assurer sa vocation originelle: alimenter
Paris en eau. À raison de 200 000 m^ d'eau par jour, le
précieux liquide, labellisé
«non potable», alimente
l'ensemble du réseau de

lavage des caniveaux et
des égouts de la capitale
ainsi que tous les espaces
verts. Une partie de l'eau
de l'Ourcq sert également
auxéclusagesetaumain-
tien du niveau du canal,
des paramètres indispen-
sables pour les besoins de
la navigation. En cas de
crue, des canalisations de
trop-plein évacuent l'eau
vers la rivière Ourcq, la

Marne et la Seine. Inversement, en cas de sécheres-
se, la Marne devient lieu de pompage pour les usines
deTrilbardou et d'Isles-les-Meldeuses.

Début 1814 L'occupation autrichienne et
russe sur le sol français interrompt les travaux
du canal.
20 mars 1815 Avec le retour de Napoléon 1
les travaux reprennent... pendant les
Cent-Jours, jusqu'au mois de juin et la
défaite de Waterloo. Par crainte d'une nouvelle
invasion des Autrichiens et des Anglais,
des ponts sur le canal sont sabotés, dont
les trois ponts à bascule de Pantin.
25 juillet 1817 La décision est prise
de poursuivre les travaux du canal mais
Pierre-Simon Girard est évincé et remplacé
par Aimable Hageau, inspecteur des Ponts
et Chaussées. Avec... Girard comme adjoint.
1818 L'administration du canal, ouvert
entre Lizy-sur-Ourcq et Paris mais navigable
seulement depuis Claye-Souilly, est confiée
sans concurrence à la Compagnie Vassal
et Saint-Didier, concessionnaire privé dont
l'ingénieur Girard est le conseiller technique.
En avril, la compagnie dite «des canaux»
est chargée de l'achèvement des travaux de
dérivation de l'Ourcq et de la construction
du canal Saint-Denis dans un délai de 4 ans ainsi

que de l'entretien des deux ouvrages. Un bail
de 99 ans est signé qui permet à la compagnie
de percevoir les droits de péage. À l'été,
les travaux reprennent avec vigueur,
dimanches y compris...
Hiver 1820 Un droit de patinage sur le bassin
gelé de la Villette doit être acquitté au profit
des familles démunies de ce village.
Été 1821 Les eaux de la Thérouanne,
un affluent qui se jette dans l'Ourcq à Congis-
sur-Thérouanne, sont introduites dans le canal.
Avril 1822 Des bateaux de 18 m et de 601
circulent désormais sur le nouveau canal de

l'Ourcq entre Mareuil-sur-Ourcq et la capitale.
1825 Le voeu pieux de l'empereur de relier les
bassins de la Villette et les canaux Saint-Denis,
Saint-Martin et de l'Ourcq est enfin totalement
réalisé. Les premiers bateaux arrivent à Paris
le 4 novembre. Quelque 70000 m'd'eau par

jour sont ainsi acheminés à Paris.
27 mai Un décret d'utilité publique prescrit
l'ouverture d'un port à Pantin, de 840 m de long
sur 70 m de large.
1832 Une épidémie de choléra touche
les Parisiens. Et ceux qui boivent l'eau
de l'Ourcq sont les moins touchés...
1837 Deux précurseurs de la société
Canauxrama créent une liaison entre Paris
et Meaux. La croisière s'amuse à 16 km/h sur un

cargo de 20 m de long tiré par quatre chevaux.
1838 Des essais de navires à grande vitesse
(NGV?, Ndir) sont effectués sur le canal
de l'Ourcq. Chaque embarcation est tirée par
un cheval à 15 km/h.
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À la barre de son Rebelle,
un chalandde 700tonnes,
Yann vient livrer les
centrales à béton qui font
face auxGrandsMoulins
deux foisparsemaine.
Un vraigars de lamarine
quin'envisagepour rien au
monde de redevenir terrien.

lancé. Etpuis, ilya toutes ces embarcations habi-
tées, le longdesquais àParis. Sijamais unepéni-
che de commerce tombe en panneaumilieu de la
Seine et dérive vers les quais, elle écrasera tout ce
quiysera amarré. »
Un cas de figure plus qu'improbable sur le canal
de rOurcq, ou il est interdit d'élire domicile de

quelquemanière.MaisYann, en oiseaumarin et
migrateur, trace des plans sur la comète quil'em-
portent bien au large des petits soucis parisiens :
«A la retraite, je m'achèterai une pénicheetjepas-
serai le reste demon existence sur les canaux, là-
haut, dans leNord. » Définitivement amarré au

fil de l'eau.

Sans être breton pour deux sous, Yann esttm vrai gars de lamarine. Un authentique
batelier qui, enfant, avait le pont de lapéni-
che familiale comme terrain de jeux. Deux
fois par semaine, il vient des carrières du

fond de la Seine-et-Marne livrer ses pondéreux
aux centrales àbéton installées en face des Grands
Moulins. Le Rebelle, son chaland de 700 tormes,
connaît le chemin par cœur. DepuisMontereau,
il descend la Seine jusqu'à Paris, traverse la capi-
taie, rejoint le canal Saint-Denis à l'écluse de la
Briche, débouche à la Villette et pique à gauche
dans le canal de l'Ourcq, direction Pantin. Le tra-
jet dure une douzaine d'heures. Pour repartir, il
passe sous le pont de lamairie et fait demi-tour
dans le bassin de la Chambre de commerce.
Voilà treize ans que Yann enquille les rotations.
«J'aiessayédemettrepiedà terreenmontantune
petite boîte d'électricitémais les emmerdes sont
pires que sur l'eau, alors j'ai vite rembarqué»,
raconte-t-il en souriant.

Sur sa péniche, Il est le seul boss à bord.
«Le chaland, je l'ai acheté d'occasion. C'estmoi
qui l'ai baptisé le Rebelle. Leprochain, je l'appel-
lerai /'Anarchiste». Dans son carré, le désordre
témoigne de son quotidien de célibataire. «Ça ne
megênepas, j'aimeavoirmamaison surmon dos
comme un escargot. »Durant ces aimées de bout-
lingue,Yarm n'a jamais rencontré de grosses galè-
tes ni été la cible demauvaises blagues, du genre
amarres larguées en pleine nuit : « Il m'arrive bien
de virer des gamins qui montent sur le chaland
sansyavoir été invités mais c'est à peu près tout. »
Ses craintes sont ailleurs : «Lesplaisanciers respec-
tentplutôt le code de circulation. C'est différent
avec les canoës, qui n'hésitent pas à utiliser nos
chenaux de navigation. Gare à la collision car on
nefreine pas comme ça un bateau de 700 tonnes

Conoi, le journal de Pantin, juillet - août 2002

Jours tranquilles chezJulio
« Ne cbanyez rlan pour mol. »juiio,iepatron
du Leirlense, café-restaurant portugais installé au pont
Dellzy, coule des jours tranquilles en surplomb du
canal. Il ne regrette pas d'avoir quitté son affaire pré-
cédente sise avenue Jean-

Lolive. « Trop de bruit, trop
de gens stressés... tel, j'ai
l'impression que iaprésen-
ce de l'eau apaise, confie-
t-il. Lesamedi, j'aiunepeti-
te clientèle depromeneurs
à vélo ou des piétons qui
viennent se rafraîchir etse

reposer. »
Mais Julio est fermé le

dimanche, le jour où il
pourrait profiter de l'at-
traction qu'exerce la voie
d'eau, surtout aux beaux

jours. «Avant, j'ouvrais le
dimanche. Je mettais des

tablessur la bergeet çamarchait fortmaismain tenant,
à mon âge, c'est trop dur. » Bref, ce n'est pas le canal
qui remplit sa caisse, plutôt le personnel des bureaux
qui vient manger le midi. «Je suis là depuis treize ans

etj'ai vu i'environnement
du canalchanger. Aujour-
d'hui c'est vraiment bien.

Lesoir, avec i'éciairagebleu
quijaillitdes rives, l'endroit
prendunenouvelle dimen-
sien. »

Mais il est un lien avec le

canal auquel Julio tient
beaucoup, c'est la dé-
livrance des permis de pê-
che 2® catégorie. «J'ai
repris cette activité avec

plaisir. N'oubliez pas que,
plusieurs années aupara-
vant, le café vendait aussi
des articles de pêche. »

Les péniches
Freycinet
Cborles de Soulces de Freycinet
(1828-1923) fut un ingénieur et homme politique
clairvoyant. Le 5 août 1879, il fait voter une loi
qui établit de nouvelles normes pour la batellerie.
Plus précisément, il fait adopter de nouvelles
dimensions - 40 m de long sur 5,20 m de large -
pour des péniches qui, depuis, portent son nom.
Toutefois cette loi « a oublié un certain nombre de
canaux: ceuxde Bretagne, du Nivernais, de TOurcq
etduMidi, de dimensions plus modestes, ontainsi
perdu leur trafic commercial, comme le souligne
notre confrère Géo (mai 2002).Mais préservé
un charme qui faitaujourd'hui leur fortune. »

L'incendie du
19 août 1944

Le 19 ooût 1944 , un gigantesque incendie écla-
te aux Grands Moulins de Pantin. Près de 300 pom-

piers luttent toute la nuit contre les flammes au milieu
d'échanges de tirs entre les Allemands et les résis-
tants. Sur le canal de l'Ourcq, la vedette des pompiers
alimente les lances en eau toute la nuit. Sur le bateau,
un jeune sergent, Jean Berjot, assiste à l'incendie;
« En arrivant de la caserne parisienne de Bitche vers
22heures, nous avonsentendu les coups de feu en treFFI
etAllemands. A quai devant les bâtiments en flammes,
nous avons installé les relais pour les lances car toutes
les canalisations dans les rues avoisinantes étaient en
service et leur débit s'avérait insuffisant. Le lendemain

midi, j'ai été relevé alors que l'incendie n'étaitpas enco-
reéteint. J'étais trempépar lapluiequiétait tombée toute
la nuit.»

1857-1865 Des périodes de sévère sécheresse
poussent les responsables à prélever
de l'eau dans la Marne à Isles-les-Meldeuses
etàlrilbardou.
1859 Élargissement du canal dans sa partie
parisienne en prévision de la construction
des abattoirs de la Villette aux portes de Pantin.
1860 Concurrencés par le chemin de fer,
les voyagistes fluviaux jettent l'éponge.
1876 Faute d'entretien sérieux de la voie d'eau,
le contrat de concession est dénoncé et le canal
de l'Ourcq passe sous la gestion du personnel
communal de Paris. Si, à l'époque, il n'assure
plus l'alimentation en eau potable de la
capitale, son trafic marchand surpasse celui
de la Seine entre Paris et Rouen. La petite
section en amont des Pavillons-sous-Bois
connaît ses heures de gloire grâce à ses

péniches, les flûtes de l'Ourcq, jusqu'en 1920,
date à laquelle le trafic s'essouffle.
1884 Construction des Grands Moulins
de Pantin au bord du canal et de la voie ferrée.
28 décembre 1885 Un excavateur de la

compagnie Panama creuse le fond du canal
à Pantin.

21 novembre 1888. L'ancienne rue des Baillis

prend le nom de la rue du Port par décision
du conseil municipal. Depuis le canal, elle
rejoint la rue de la Gare (l'actuelle rue Delizy).
Fin décembre 1989, au moment de la chute de
Ceausescu en Roumanie, l'émotion provoquée
par la nouvelle d'un massacre à Timisoara incite
le maire à la rebaptiser rueTimisoara.
1891-1895 La ville de Pantin avance la somme
de 600000 francs pour des travaux d'élargisse-
ment et d'approfondissement du canal.
1" décembre 1897. La nouvelle rue de la
Marine est baptisée ainsi à cause de sa

proximité avec le cours d'eau. Elle est rognée
une première fois en 1910, puis une seconde
fois en 1924 avec l'élargissement du canal. Ses
pavés ont fait sa gloire - sauf les jours de pluie !
Au printemps 1983, s'y installe la mairie annexe
regroupant les secteurs culturels, sportifs,
techniques, de l'enfance et de l'action sociale.
Fin mai 1992, la modeste rue de la Marine
disparaît sous les premiers coups de bulldozer
du chantier de la nouvelle mairie. Le nom
ne sera pas perdu : il sera attribué à une
nouvelle l'école maternelle en mai 1993.
7 mai 1897. La rue du Canal est créée entre le
cours d'eau et la rue de Paris (l'actuelle avenue
Jean-Lolive) à hauteur de l'église. Elle apparaît
officiellement à cette date dans une délibéra-
tion du conseil municipal bien qu'elle figure
déjà en 1877 sur les plans de la commune.
L'école privée Saint-Joseph s'y installe de 1901
à 1969. En 1972, la rue du Canal disparaît
du plan de la ville.
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Les vingt-deuxplongeurs
des sapeurs-pompiers de
Paris sontdesmembres
éminents du «peuple du
canal», qu'ils connaissent
enprofondeur. Immersion
dans le quotidien de ces
rigoureuxsauveteurs.

On trouve tout ce que vous pouvez imagi-ner... » La réponse est sans éqnivoque. Le
sergentEmmanuel Teiliout, plongeur des
sapeurs-pompiers de Paris, n'hésite pas
un seul instant pour répondre à la ques-

tion sur ce qu'il avudans le canal de l'Ourcq. Son
voisin, le caporal-chefChristopheMiart, acquies-
ce avec le sourire en enchérissant : « Vraimentde
tout!-»

Bientôt déménagés avec masques et bouteilles à
Pantin, au centre de secours de la rue Cartier-
Bresson, les vingt-deuxplongeurs parisiens de la
caserne Bitche trempent dans les canaux de
rOurcq, Saint-Martin etSaint-Denis, tm peu dans
la Seine aussi et dans tous les plans d'eau de la
région parisienne. Cette mission, ils lapartagent
avec la brigade fluviale de Paris et la caserne de
Créteil.

«Noussommesappeléspourn'importequelle inter-
vention en rapportavec le canal», indique d'em-
blée le sergent. Repêcher une personne en difS-
culté ou noyée, une voiture tombée à l'eau, des
objets précieux. ..«En cas d'incendie au bord de
la voie d'eau, explique l'adjudantMarcelWisslé,
le patron du CS Pantin qui aura bientôt les pion-
geurs sous ses ordres, ils sont là pour protéger
leurs propres collègues pompiers. »
Pour faire partie des plongeurs de la brigade pari-
sieime, il faut se lever tôt. «Ce n'estqu'au bout de
quelquesannéesdeservice incendie, souligneChris-
topheMiart, qu'un sapeurpeutpostuler. » S'en sui-
ventd'abord une sévère sélectionpuis une forma-
tion rigide qui aboutit... à im certificat, sans cesse
remis en question par un suivi médical poussé.
Tous les jours, les hommes se jettent à l'eau, été
comme hiver, tme bonne demi-heure de trem-
pette passée à appliquer les consignes de recher-
che. «Cetentraînementestabsolument indispen-
sable pour rester opérationnels à toutmoment»,

plus prolixes sur les multiples anecdotes liées au
canal, comme ce cygne pris, un hiver, dans les
glaces devant laCité des sciences ou cette oie qui
peinait entre le pont de lamairie et celui du péri-
phérique. En quelquesminutes, le camion rouge
se présente sur les lieux, un plongeur se jette à
l'eau et l'affaire est réglée.
Mais dans l'eau, c'est comment? «On plongedans
la merde... L'eau n'est pas sale, nuance Christo-
phe Miart, elle est sacrément trouble. » Vaccinés
tant par les toubibs de la brigade que par Thabi-
tude du boulot sous l'eau, les sapeurs avouent
une seule crainte : la leptospirose, cettemaladie
transmise par l'urine des rats. Lesquels consti-
tuent les spectateurs les plus nombreux et lesplus
curieux de leurs multiples plongées.

insiste le sergentTeillout.Avec tme telle pratique,
ils sont très rarement victimes etix-mêmes d'ac-
cidents.

Son premier cadavre, le caporal-chefTa vu dans
le faisceau de sa lampe une nuit d'hiver dans le
canal de l'Ourcq. «Depuis, jeplonge lumière étein-
te, dit-il. Je préjère palper car, cette nuit-là, je l'a-
voue, j'aieu un choc. » Le sergent évoque sans s'é-
tendre le gamin de dix-huit mois noyé qu'il a
remonté à la surface...

Souvent, les pompiers sont sollicitéspour des sacs
àpremière vue anodins qui flottent sur l'eau. «Der-
nièrement, intervient Marcel Wisslé, deuxjam-
besdécoupéeset liéesavecdufildefersurnageaient
enface de la Chambre de commerce, à Pantin. »
Le chapitre morbide étant clos, les pompiers sont

Les cantonniers de l'onde

D'ordinaire , pour nettoyer un canal, on le vide.
C'est « la mise en chômage ». C'est le cas, tous les dix
ans environ, du canal Saint-Denis. L'opération est
impossible sur l'Ourcq à cause de la pente de l'ou-
vrage et de l'absence de déviation. «L'entretien indispen-
sable s'effectue soiten eau, en ayant recours à unmaté-
rie! adapté qui navigue à ia surface de l'eau, soit en
asséchant de petites portions de canai grâce à ia pose
de batardeaux», indique-t-on au service des canaux
de la Ville de Paris.
C'est de loin la première solution qui est privilégiée.
Ainsi, le service des canaux déploie une trentaine
d'embarcations (bateaux-nettoyeurs, bateaux-ate-
liers, remorqueurs-pousseurs), dont une dizaine consa-

crée au seul canal de l'Ourcq. Une barge équipée de
godets drague à longueur d'année le fond. Il existe
même un brise-glace. Toute cette armada - actuel-
lement en restructuration - est concentrée au pied
du pont Hyppolite-Boyer. Ses installations abritent
plusieurs corps de métier: on trouve une trentaine
d'ajusteurs, d'électriciens, de maçons, de plombiers,
de plongeurs-scaphandriers. Ils chouchoutent le lit
du canal mais aussi les écluses, les siphons, les ponts
mobiles. Une dizaine de personnes entretiennent les
berges entre Pantin et Pavillons-sous-Bois (ramassa-
ge des ordures, plantations, nettoyagedu chemin de
halage). Cela 365 jours par an, dimanches et jours
fériés compris.

Silence lesmouettes, on tourne!
Comme un oimant, le canal attire les cinéastes. En 1928 déjà, les caméras tournaient en 35 mm, au
pied des Grands Moulins, Paris express, un documentaire de Jacques Prévert etMaurice Duhamel. En 1949
sortait ieSang des bêtes de Georges Franju, documentaire « bestial » sur les abattoirs de Vaugirard et de la
Villette, avec le canal en toile de fond. Plus près de nous, en 1981, Jacques Rivette dans PontduNord, immor-
talise le canal et le bassin de la Villette. En 1987, Yves Boisset réalise la Fée carabine, avec Tom Novembre,
et filme le canal de nuit. En 1998, plusieurs scènes du très mordantDoberman de Jan Kounen se sont dérou-
lées dans les entrepôts de Pantin. Un décor de boite de nuit y a été reconstitué. En 1997, pour le compte
de 4' homme, un nouvel épisode de la série Navarro, des gangsters masqués abandonnent un fourgon
blindé au bord du canal et s'enfuient en hors-bord. Le 27 mai dernier, Navarro-Hanin est d'ailleurs revenu
sur le lieu du crime pour les besoins d'un nouvel épisode. Les tournages de Boeufs carotte, avec Jean Roche-
fort. Les Cordier juges et flics, avec Pierre Mondy, ou la série Matone (M6) embouteillent également les
berges.
Le service des canaux de la Ville de Paris, exploitant du canal de l'Ourcq, monnaie les autorisations. Au titre
d'un droit à l'image, le Conseil de Paris a fixé à 321,51 euros la journée de tournage, sans compter une
redevance en matière de stationnement, soit 40,57 euros en moyenne. D'évidence, le canal fait recette.

1900 Le canal de l'Ourcq fournit 133 000 m'
d'eau par jour aux Parisiens.
1920 Des travaux d'élargissement du canal
et de reconstruction des ponts, de la limite
de Paris jusqu'aux Pavillons-sous-Bois, sont
effectués. Le bassin de la future Chambre

de commerce, édifiée en 1929, est creusé...
à sec à côté du canal. Puis à la mise en eau du

bassin, le tracé du canal est dévié. Le bras mort
est rebouché avec les remblais du bassin.

2 février 1926 Le pont de la mairie est
reconstruit dans le cadre des travaux

d'élargissement de la voie d'eau. Le 20 août,
une pelle à vapeur effectue des travaux
à Pantin.

19 août 1944 Une péniche bourrée de mines
explose à proximité des Grands Moulins
de Pantin, embrasant l'édifice. Une vedette de
la caserne parisienne de Bitche prend part à la
lutte contre l'incendie. À la Libération, quatre
Gl's en virée se noient dans le canal de l'Ourcq.
1960 La circulation fluviale sur le petit gabarit
s'arrête. Le 12 novembre, la municipalité
pantinoise organise l'empoissonnement du
canal de l'Ourcq : 600 kg de gardons, 80 kg de
brochets et autant de perches sont déversés
dans le cours d'eau en présence de Jean Lolive,
député-maire. Une aubaine pour les pêcheurs,
qui échapperont à la fin de la décennie à... une
autoroute. La «radiale Nord-Sud» prévoyait
de combler le canal depuis la Bastille au profit
de l'automobile. Devant les protestations
des riverains, le projet est abandonné.
1970 Le tourisme titille les responsables
départementaux et régionaux qui aménagent
une piste cyclable de 24 km sur les berges
du canal de l'Ourcq. Enfin, au creux de
la vague économique des années quatre-vingt,
la navigation de plaisance se jette à l'eau avec
succès: le canal de l'Ourcq est une aubaine
pour les navigateurs du dimanche.
13mai 1982 Une passerelle est jetée entre le
pont Delizy et celui de la mairie.
1984-1985 Le prolongement de la ligne 5 du
métro depuis l'église de Pantin jusqu'à Bobigny
fait passer les rames sous le canal de l'Ourcq
à la limite de Pantin et de la préfecture.
11 octobre 1990 La municipalité de Pantin
décide d'aménager les berges du canal de
l'Ourcq entre le pont Delizy et celui de la mairie.
1 " août 1992 Le chantier d'élargissement
du pont Delizy débute. Pendant les travaux, la
circulation est interrompue jusqu'en mars 1993.
Novembre 1994 Les travaux d'aménagement
des berges sont effectués entre le pont Delizy
et la chambre de commerce de Paris.

1998 Les travaux d'aménagement des deux
berges sont effectués entre la passerelle
et le pont Delizy.
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BertrandKern souhaite
que la ville se tourne vers le
canal. Lemaire entend bien
aménager la commune
autourdu cours d'eau,
quipeutasurrer la
conjonction des différents
quartiers de Pantin.
Canal. Quelle a été votre premièrevision du canai
de i'Ourcq ?
Bertrand Kern. Je l'ai découvert un jour d'hiver, il y
a longtemps. C'était assez triste. La seconde fois,
c'était à l'été 1989, en allant déjeuner à laVillette avec
des amis. En longeant le canal sous le soleil. Je me
suis dit que ça pouvait devenir quelque chose d'ex-
traordinaire en l'aménageant, en le revalorisant.

En Seine-Saint-Denis, on identifie Saint-Ouen aux
puces, Saint-Denis au Stade de France, Le Bour-
get à i'aéroport, Drancy au camp, La Courneuve
aux 4000, etc.Vos interiocuteurs extérieurs iden-
tifient-iis Pantin au canal ?
Bertrand Kern. Pas encore. Positivement, ce sont
d'abord les Grands Moulins qui sont cités. Mais de
façon péjorative, ce sont plutôt les Courtillières qui
viennent à l'esprit, parce que ce quartier a attiré le
regard des médias, vous en avez d'ailleurs récem-
ment fait part dans Canal. En termes d'aménagement,
de restructurations, ça va prendre du temps pour que

notre canal incarne une

forte image positive. La
cité lui a longtemps tour-
né le dos, il faut désormais
qu'elle se retourne vers
lui: c'est là qu'il peut y
avoir un vrai centre de la

ville!

Hier, le canal était une
saignée. Aujourd'hui,
vous vou lezen fa Ire une
couture.Comment allez-

vous vousy prendre ?
Bertrand Kern. Pantin a

un passé industriel impor-
tant autour du canal, du périphériqueJusqu'à la Cham-
bre de commerce. Tout ce qui est polluant et nuisi-
ble doit laisser la place à des logements et à des activités
économiques qui ne souffrent pas de ces inconvé-
nients. Il faut des lieux de vie, d'habitat, l'on doit cons-
truire des logements et requalifier les Grands Mou-
lins. J'espère que les Bétons de Paris laisseront la place
à quelque chose de plus qualifiant. Le Théâtre natio-
nal de la danse pourrait s'installer dans le prolonge-
ment du Centre national du même nom. Plus loin, il
existe le projet d'une école, près du pont Delizy, à la
place d'une casse voitures.
L'idée, c'est de constituer au nord du canal de I'Ourcq,
autour du chemin de fer, un pôle d'activités écono-
miques industrielles et de fret: ce Citrail pourrait
accueillir le ferroutage, un projet que nous discutons
avec la SNCF.Toujours au nord du canal, nous aurons

les ateliers d'entretien du futur TGV Est. Des bureaux

et des activités pourraient s'établir autour des Grands
Moulins et de la zone Cartier-Bresson.
Par contre, au sud du canal, là où devait s'installer une
école d'architecture - qui ne se fera pas, pas plus que
la gare routière prévue par la Chambre de commer-
ce, avec 120 à 150 camions par Jour (!) à la clé -, on
pourrait installer des logements et des activités éco-
nomiques, entre la voie d'eau et l'avenue Jean-Loli-
ve. Transformer l'endroit en un vrai lieu de vie, avec
de l'habitat et des berges aménagées qui feraient
converger les différentes parties de la ville. En termes
d'intercommunalité, le vieux bâtiment de la Chamb-
re de commerce pourrait d'ailleurs être réhabilité avec
une vocation culturelle. Le canal de I'Ourcq est un for-
midable atout: toutes les populations doivent, demain,
en profiter et s'y rencontrer.

Transformer l'eau en or
Hier vécu COinine une saignée entre les quartiers, le canal de rourcq ne
semblait servir qu'à quelques entreprises pantinoises. C'était l'affaire des Grands
Moulins pour la farine, c'est toujours celle des centrales à béton et des installa-
tions de la Chambre de commerce. La population a longtemps tourné le dos au
canal. Mais la prise de conscience, à l'échelle locale, départementale et régiona-
le, du potentiel qui traverse dix communes de la
Seine-Saint-Denis a engagé une nouvelle dyna-
mique.
Le canal émerge ainsi d'un déclin annoncé. Si les
frémissements remontent à la fin des années qua-

tre-vingt, l'appréhension récente du canal comme
pôle structurant de la ville consacre l'intérêt qui lui
est à nouveau porté. Son avenir se décline désor-
mais sous le double volet du développement éco-
nomique et de la valorisation du patrimoine à tra-
vers des aménagements et des embellissements
urbains.

Le canal et ses abords immédiats sont le théâtre de réalisations qui confirment
sa renaissance. Citons la rénovation des berges, la présence de la nouvelle mai-
rie, du Centre national de la fonction publique territoriale, du Centre national de
la danse, quai de l'Aisne, de l'Hôtel industriel d'activités de I'Ourcq, des bureaux
de l'ancienne Manufacture des tabacs. À l'avenir s'élèveront le futur Centre de

gestion intercommunal, un pôle culturel et les ateliers du TGV Est.
Le canal est également un outil précieux pour la réalisation d'un plan de dépla-
cements urbains (PDU) à l'échelle régionale. Pour la première fois, le contrat de

plan Etat-Région a inscrit 51 millions d'euros à la
mise en valeur du fret fluvial. La vocation écono-

mique et de services se conjugue aussi avec un
développement de l'habitat que le canal rend très
attractif. Plusieurs programmes de construction
- du logement social à l'accession à la propriété -
ont été construits sur les ZAC de l'hôtel de ville, de
l'église de Pantin et de la Chocolaterie. D'autres
projets sont dans les cartons. Il reste environ
100000 mètres carrés disponibles au bord et en
périphérie immédiate du canal pour des logements
et des aaivités.

Pantin sur berges
à la limite des deux communes et occupée
par deux centrales à béton du groupe Lafarge.

Centre national de la danse

La réhabilitation de l'ancien centre administratif

est en cours. Le parvis du CND, rue Victor-Hugo,
et son emprise le long du quai de l'Aisne vont
être aménagés. Livraison en 2003.

Rue Hoche

Requalification de la rue avec mise en site protégé
de la ligne de bus 170.

Pôle culturel
A l'horizon 2004-2005, réalisation d'un équipement
à vocation culturelle qui pourrait se situer entre la
maternelle la Marine et l'Hôtel industriel de I'Ourcq.

Square du 19 mars 1962
Projet de rénovation.

LEP Félix-Faure

Restructuration du lycée à l'horizon 2005.

Rue Delizy
Projet d'un nouveau groupe scolaire et d'un mail
piéton reliant le canal au carrefour Delizy-Hugo.

LEP Simone-Vell

Restructuration du lycée avec création d'un parvis
et d'un accès sur la rue Delizy.

Future base de loisirs la Corniche des forts

Aménagements des rues Charles-Auray et Benja-
min-Delessert en privilégiant les circulations douces
entre le canal et la future base de loisirs.

Les Grands Moulins
La reconversion du site fait l'objet d'une
concertation entre la Ville et le propriétaire
des Grands Moulins. La première aimerait
que la mémoire des lieux soit préservée et
qu'une grande entreprise y installe son siège.

Vivre avec le canal et non plus simplement à côté:
Pantin envisage désormais la voie d'eau comme un

élément structurant de l'aménagement urbain, une
incitation aux projets. La volonté existe de multiplier
les activités en favorisant le développement écono-
mique de la voie navigable, la construction de loge-
ments et de surfaces de bureaux, d'équipements
publics et de loisirs. La Ville ne sera pas seule à finan-
cer les projets puisque le Département, la Région Ile-
de-France, l'État sont également concernés. D'ouest
en est, voici un état des lieux de ce qui a déjà bougé,
bouge et va bouger entre le pont du périphérique et
la limite communale avec Bobigny.

Les berges près du périphérique
Une concertation est en cours avec la Ville de Paris

au sujet de l'aménagement - piste cyclable,
plantations - de la portion de berge située

Berges du canal
Réaménagement prévu des berges entre la rue
Delizy et la limite communale avec Bobigny, tracé
négocié avec la Chambre de commerce.

Le trafic fluvial à la hausse
Le regain d'intérêt pour les voies fluviales navigables influe sur
l'activité économique des canaux. Le trafic cumulé des canaux de I'Ourcq
et Saint-Denis atteignait 1 million de tonnes de marchandises transpor-
tées en l'an 2000. Le tonnage se répartit à peu près équitablement entre
les deux voies d'eau. Le trafic croît à nouveau (+ 10 %) après plusieurs
années de stagnation. En 2001,4350 péniches ont franchi l'écluse qui
ouvre sur le réseau. À leur bord, 90 % de matières pondéreuses et d'agré-
gats, essentiellement du sable et du gravier destinés aux chantiers de
construction sur Paris.

La mémoire à bon port
Une pure coïncidence. Ou alors un sacré coup
de chance. Un illustre inconnu, descendant de
Pierre-Simon Girard, le promoteur du canal de
I'Ourcq, décide subitement de vendre aux
enchères, début Juin 2002, un énorme dossier
de son aïeul : des lettres de proches de l'ingé-
nieur, des plans de la dérivation, son budget
approximatif, etc. L'héritier espère faire ses
choux gras de ces documents au moment
opportun du bicentenaire de la dérivation de
I'Ourcq. Mise à prix: 3200 euros, une petite
somme mais assez rondelette pour arrondir
ses fins de mois. Propriétaire du canal, la Ville
de Paris ignore tout de cette affaire.
C'est le hasard qui lui met la puce à l'oreille:
au même moment, une historienne des archi-
ves départementales de Seine-Saint-Denis,
Sylvie Zaidman, découvre la vente par inad-
vertance. Elle transmet ses infos à un Journa-
liste de «Canal», le Journal de Pantin, qui plan-
che justement sur le sujet. Dès lors, tout s'en-
chaîne: au cours d'un rendez-vous avec le ser-

vice des canaux de Paris, le chroniqueur
municipal leur déballe l'histoire, service public
oblige. Offusqué d'avoir été tenu à l'écart, le
service des canaux alerte aussitôt les collé-

gues des archives de la capitale.
Le Jour J, à l'hôtel Drouot, ce service brandit
l'arme de la préemption et récupère le dossier
Girard. Sans faire de blessé, car la vente fait un
flop: le dossier est bradé à 1 200 euros seule-
ment. Il dort désormais dans les caves de la

bibliothèque historique - et publique - de la
Ville de Paris. Merci qui?

Dossier réalisé
par PierreGernez

et Frédéric Lombard.



du 7mars au 8 juin 7 986 à la Conciergerie, Paris ;
ie Canai de i'Ourcq, vie et anecdotes, par Michel
Mérille, éditions Amarco, 1996; les Canaux
de Paris, délégation à l'action artistique
de la Ville de Paris, septembre 1994;
les Eaux de Paris en révolution, 1775-1825,

par Philippe Vassal, éditions Graphien, 1997.

le Ciné 104, la brigade des sapeurs-pompiers
de Paris, l'Association agrée pour la pêche
et la sauvegarde des milieux aquatiques
(AAPSMA).
Plusieurs ouvrages de référence sur l'histoire
du canal de I'Ourcq ont été utilisés pour
ce dossier : Un canal, des canaux. Exposition

Nous remercions pour leur collaboration ;
le service des canaux de la Ville de Paris,
les archives départementales de
Seine-Saint-Denis, les archives municipales
de Pantin, les magazines Canal et
Pantin Mensuel, le service économique
et le service urbanisme de la ville de Pantin,

® Réfection de la

Icour de l'écoledu groupe scolaire
Édouard-Vaillant
Coût: 150 000 €

Réfection de
la terrasse
de l'école
maternelle
la Marine
Coût : 56 000 €
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Travaux d Ei-E
Durant l'été, les cantines scolaires vontprendre
un coup de jeune. Les élèves des écoles
Édouard-Vaillant, Jean-Lolive, Jacqueline-
Quatremaire etMarcel-Cachin prendront
désormais leurs repas en self-service.

®Coût totalde l'opération : 760 000€.Des aménagements de sécurité vontêtre
réalisés devant les écolesmaternelles

LaMarine, Liberté,Marcel-Cachin
etJacqueline-Quatremaire.
L'Étatparticiperaau
financement
de ces travaux.

Travaux de réfection
des classes
maternelles Diderot
Coût: 35 000 €

Réfection
de 24 classes
(primaire
et maternelle)
Marcel-Cachin
Coût: 168 000 €

270places deStationne-
fiCî»

rnentpour les deux-
roues vontêtre installées

dans les rues dePantinpen-
dantcesmois d'été. Les adep-
tes du véloy trouveront leur
bonheuret les accros à la vol-
turen'aurontplus d'excuse
pourpenserà revoir leurmode
de transport. Coût totalde

l'opération : 60 000€
(financementà50%

del'ADEME).

V \ Travaux dans les écoles :
jhm.y réfection et cantines scolaires

Élagage

Parc de stationnement deux-roues

; Rénovation de classes-
et de la circulationt

■

: -t- désamiantagetCimetierecommut' ^ ^ ,

depantir
^ Cout : 300 000 €t

Zone de réfection des peintures du mobilier urbain
Coût: 60 000€
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LESmMlBLlSllSTlIL
L'auteur de bande dessinée
Jacques de Loustal est un
boulimique^ un insatiable
dévoreur de kilomètres
qui a sillonné une bonne
partie de laplanète. Ses
carnets de voyages et ses
photospanoramiques de
NewYork sont exposés à
la bibliothèque Eisa-Triolet
tout Tété. Rencontre
avec un amoureux des
climats extrêmes.

Canal.Vous êtes l'un des premiers auteurs débande dessinée à avoir mis au goût du jour
les carnets de voyage.Comment ont-ils évo-
lué avec le temps ?

Loustal. D'abord, ce ne sont en aucun cas des
reportages sur les pays mais vraiment des livres
de dessinateur, des croquis inspirés par ce que
j'ai pu voir pendant tel ou tel séjoirr. D'ailleurs, il
yabeaucoup de voyages au cours desquels je n'ai
pas dessiné parce que je n'en ressentais pas l'en-
vie. Au début, c'était davantage lié à unmoment
que je vivais, une ambiance quime plaisait, une
situation dans laquelle je me trouvais et, pour
prolonger ces instants, je prenais un carnet et
j'entamais des dessins. C'est toujours un peu
comme ça sauf que, maintenant, les carnets de
voyage se sont multipliés. En ce moment c'est
dans l'air du temps, donc des rédactions demaga-
zines comme Géo ou Grands Reportages m'en-
voient en voyage pour rapporter un carnet. Et là,
dès que j'arrive, je sais qu'il faut que je revienne
avec des images.
Vos techniques de travail ont-elles aussiêvolué ?
Loustal.Au début, j'aimais beaucoup travailler à
la plume, avec une petite bouteiOe d'encre, sur
tm certain type de carnet assez grandmais c'était
trop encombrant, je ne pouvais pas me déplacer
partout. En plus, dessiner à la plume j'adore ça
mais combien de fois ai-je renversé, en voyage,
des bouteilles d'encre de Chine dans des cham-
bres d'hôtel ou dans des valises... Progressive-
ment, je suis allé vers des outils plus efficaces,
plus faciles à transporter : des carnets plus petits,
des pinceaux à cartouches.
Quels sont les pays qui vous ont le plus marqué
ces dernières années ?

Loustal. Là, je rentre juste d'un voyage au Viêt-
nam, au festival d'art d'Hué où j'ai fait toute une
série de dessins qui seront à la fois dansmonpro-
chain camet de voyage, dont la sortie au Seuil est
prévue en janvier, et publiés par l'Association
française d'action artistique, organisatrice de ce
festival. C'est tm organisme duministère desAffai-
res étrangères qui fait voyager des peintres, des
plasticiens, des gens de théâtre dans des instituts
français. J'ai également eu l'occasion, ces der-
nières années, d'aller enAmérique du Sud et j'ai
particulièrement apprécié : j'ai fait beaucoup de
dessins sur l'Argentine, le Chili, l'Équateur.
Qu'est-ce qui vous a tellement accroché en Amé-
riqueduSud?
Loustal.Dans les armées quatre-vingt, j'ai surtout
voyagé dans le bassin méditerranéen, souvent
dans des îles, avec des séjours assez lents, par-
faits pour dessiner. On passe le temps ainsi et c'est
très agréable. Après j'ai parcouru l'Amérique du
Nord, je n'avais pas le temps de réaliser des cro-
quis parce que j'étais toujours en mouvement,
soit dans des grandes villes soit à voir le maxi-
mum de paysages. L'Amérique du Sud, ça a été
un grand dépaysement, j'aimais bien cet éloi-
gnement par la distance, l'échelle des pays, les
paysages et cette proximité avec ce fonds com-
mun de culture européenne. À la limite, je me
sentais plus d'affinités avec desArgentins ou des
Chiliens qu'avec des Texans.
Quelles sont les régions qui vous font rêveret que
vous n'avez pas encore visitées ?
Loustal. Paradoxalement, j'apprécie souvent des

destinations où je ne peux pas faire de dessins,
donc elles n'apparaissent pas dans mes carnets,
comme l'Islande, la Norvège. J'aime ces grands
dépaysements, tous ces pays extrêmes. La Pata-
gonie, le Grand Nord canadien, par exemple, ce
sont des régions que je voudrais vraiment voir.
J'aime bien en général les pays de grands espa-
ces, l'Australie me plairait bien aussi, je pense.
Là, j'ai eu l'occasion de faire unmagnifique voya-
ge aux îles Marquises sur les traces de Gauguin
pour un hors-série de Géo à paraître en octobre
prochain. L'idée était d'envoyer des dessinateurs
dans des endroitsmarqués par des peintres.
Votre atelier se trouve à deux pas de Pantin, au
bord du bassin de la Villette. Vous n'avez jamais
eu envie de dessiner ce quartier ou de représen-
ter la banlieue?
Loustal. J'ai besoin d'avoir un regard vraiment
neuf pour avoir envie de dessiner. Par exemple
ici, dans ce quartier du bassin de la Villette que
je ne connaissais pas très bien, je trouvais tout
cela formidable pendant les premiers mois de
mon installation, jeme disais : «Je vais dessiner. »
Et puis je ne l'ai pas fait au début, maintenant je
ne vois vraiment pas pourquoi je dessineraismon
quotidien.

Propos recueillis par Frédérique Pelletier

Dernier album paru : JolieMer de Chine,
scénario de Jean-Luc Coatalem, chez Casterman.
Du 28 juin au 21 septembre, exposition de Loustal
à la bibliothèque Eisa-Triolet,
102, avenue Jean-Lolive : ® 014915 45 04.
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UN CiPHILE DANS LE CASTING
JackyÉvrard, qui gère
le Ciné 104, est un habitué
du festival de Cannes. Une
fois remplie «la corvée»
de paparazzi que lui a
confiée Canal/ ils'est
plongé avec délices dans
les salles de projection
et évoque ses coups de
cœur de la cuvée 2002.

Vingt ans déjà que Jacky Évrard, le directeurdu Ciné 104, arpente la Croisette. L'occasion
à chaque fois de discuter à bâtons rompus
avec les partenaires de la salle pantinoise et

deCôté court. «En une semaine, durantCôtécourt,
on rencontre un nombre important de personnes
etdans un contextebienmoinsguindéqu'ici, assu-
re Jacky Évrard. Le public voitsurtout le côtégla-
mour de Cannes, la montée des marches, les stars,
mais on peut très bien alleraufestival et ne croiser
aucunestar, ilya tellementde lieuxdeprojection »,

ajoute le cinéphile, à qui notre journal avait par
ailleurs confié une mission à contre-emploi: se
faire photographier avec des célébrités, justement.
Mi-amusémi-agacé, fi nous a ramené des clichés
en compagnie de Sharon Stone - que l'on ne pré-
sente plus -, de David Lynch - le président du
jury 2002 -, du réalisateur palestinien Ella Sulel-
man - Prix du jury pour Divine intervention - et
d'Abbas Kiarostami - en compétition avec Ten.
Plus amoureux de septième art que paparazzi,
notre photographe officiel a finalement lâché la
chasse aux étoiles filantes pour s'enfermer dans

les salles obscures carmoises. C'était, quandmême,
le vrai but du voyage...
Si tous les films du palmarès seront projetés au
Ciné 104, certains plus que d'autresont retenu l'at-
tention de Jacky Évrard, tout particulièrement la
Chatte à deux têtes, le second film du comédien
JacquesNoiot, présenté dans le cadre de la section
Un certain regard. Un regard en l'occurrence alter-
natif sur l'homosexualité mise en scène dans un
cinémapomo, leMerrlpour être précis, situé place
de Clichy à Paris. Une salle fermée depuis quatre
ans que le réalisateur a fait réouvrir pour l'occa-
sion.AuMerrl, des hétérosexuels, hommesmariés
bien souvent, cherchent des rencontres fugaces
avec d'autres hommes. «Ce n'est peut-être pas la
fiction la plus accomplie ni la plus brillante mais
c'est sûrement la plus sincère, la plus courageuse,
commente Jacky Évrard, emballé. JacquesNolot,
quiétait venu au Ciné 104 présenterson précédent
film, l'Arrière-pays, exploredescomportementsque
peu de cinéastes à part lui abordent. »
Un parfum de scandale certainement plus capi-
teux que lePianiste, de Roman Polanski, laPalme
d'orqualifiée parbeaucoup de critiques de «consen-
suelle». «Lejurya récompensé là un "grand sujet'
(la Shoah, NcUr) et non le cinéma comme territoi-
re d'invention formelle, d'interrogation critique et
d'outil de pensée», écrit Serge Kaganski dans les
Inrockuptibles.
Plus nuancé, le directeurduCiné 104 précise : «Ce
n'est pas un mauvaisfilm mais une sélection un
peufnleuse. Selon les rumeursquicouraient là-bas,
c'estChthwaseon (Prix de lamise en scène, Ndlr),
du Sud-Coréen Im Kwon-taek, quiauraitdû avoir
la Palme. Sonfilm est unepuremerveille. »
Rien à redire en revanche pour le reste du palma-
rès. JackyÉvrard saluemême le courage de certai-

nés décisions : «En décernant les Prix

d'interprétationféminine etmasculine
respectivement à Kati Outinen, qui n'a
mêmepas le rôleprincipaldans l'Hom-
me sans passé d'Mà Kaurlsmâki, etau
BelgeO\iv\er-Goutmet,absolumentfor-
midable dans le Fils desfrères Darden-
ne, lejurya affirméson indépendance.
C'était très courageuxdedonnercesprix
à des acteurs qui ne sont pas des stars:
lesjurésontsaluéun vrai travaildecomé-
dien à travers cesfilmsd'auteurs. »
Toutes ces œuvres seront projetées au
Ciné 104, et dès lemois d'octobre pour
lePianiste, cette histoire tragique d'im
compositeur juifpolonais obligé de sur-
vivre dans le ghetto deVarsovie.

Propos recueillis par

Frédérique Pelletier

Un cycle pour Jacques Tut!
Récemment restauré à

l'occasion du vingtième
anniversaire de la mort

de Jacques Tati, Playti-
me, sorti en 1967 dans
une seule salle parisien-
ne, sera projeté du
24 août au 30 août au

Ciné 104 dans le cadre

d'une rétrospective
consacrée à ce cinéaste

de génie à l'humour
inégalable. A revoir éga-

lement: /Won oncle,
du 21 août au 27 août,
tes Vacances de
MonsieurHuiot, du
28 août au 3 septembre,
et Jourde fête,
du 3 septembre au
10 septembre. Le der-
nierjourdécecycle
s'achèvera par
un débat avec

un journaliste des
Cahiers du cinéma.

Claude Duty: avant-première
Comme chaque année, la réouverture du Ciné 104,
le 21 août, s'accompagnera d'une avant-premiè-
re, prévue le 30 août à 20.30. Au programme:
Fillesperdues, cheveuxgras, de Claude Duty. Pour
son premier long métrage, le réalisateur conte
l'histoire de trois drôles de dames : l'une cherche
son chat, l'autre sa fille et la dernière son âme. Tou-
tes vont rencontrer l'amour et l'amitié. Le réalisa-
teur sera présent ce soir-là, certainement avec
quelques-uns des acteurs.

Il était une fois de jeunes conteurs
Depuis deux ans, l'asso-
dation Contes en faran-

doles vous invite à venir

écouter des histoires à

la salle Jacques-Brel.
Cette année, vingt et un
jeunes venus de huit
pays francophones
conteront les histoires

qu'ils ont inventées
ensemble, via Internet,
autour du thème de

l'environnement. Cette

initiative du Métafort
d'Aubervilliers permet à
des élèves de niveaux

différents (primaire, col-
lège et lycée) de décou-

vrir des coutumes,

mythes et cultures dont
ils n'avaient bien sou-

vent jamais entendu
parler. Sur Pantin, le
collège Joliot-Curie et la
Maison de quartier des
Courtillières se sont in-

vestis dans cette opéra-
tion. Quatre conteurs
professionnels encadre-
ront les plus jeunes
pour ces soirées.
Contes en farandoles,
salle Jacques-Brel, les
2,3 et 5 juillet de 20.00

JackyEvrard a réussi à se glisser
dans le sillage de Sharon Stone :
total respect!
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LES FOUS DU VOLANT
t.-

Le spectacleet la
convivialité étaientau
rendez-vous du 8" Open
national, quia rassemblé
quelque 150joueurs, du
Racing Club de Pantin
de badminton les 1"et
2juin dernier. Une belle
récompensepour un club
animépar un belesprit
de compétitionmais qui
n'oubliepas la dimension
ludique de cette activité.

Avec un peumoins de participants que l'andernier, la 8® édition de l'Open de Pantin
de badminton a connu un succès plus
qu'honorable malgré la vive concurrence
de trois autres toumois franciliens. «Avec

140 joueurs etjoueuses et un total de 250 matchs
disputéssur le week-end, nousavons vécu un beau
tournoi, tant du côté des matchs que de l'organi-
sation. Et beaucoup dejoueurs sont restésjusqu'à
lajîn pour lepotde l'amitié», indique Patrice Roi-
lin, responsable du toumoi. Pour ne rien gâcher,
le volant s'est envolé vers les sommets pour deux
membres du club pantinois : Olivia Dragyn-Lamo-
ry a battu Sandrine Lebourg au bout de cinq sets
très disputés (7/4,5/7, 7/5,1/7,7/5). «Le match

d'Olivia a été très serré. Elle est allée au bout d'el-

le-même», soulignePatriceRoUin.Autre Pantinois
à l'hormeur, Jean-Charles Delbach, qui a calé en
finale seulement contre Frédéric Pires (d'Aulnay-
sous-Bois) en trois sets secs (7/3,7/4,7/1).
Le succès de ce toumoi doit aussi àun réel engoue-
ment du grand public pour le badminton, qui a
fait son entrée ofiïcielle comme discipline olym-
pique lors des JO de Barcelone de 1992.
«La section compte86 licenciés etquasimentautant
de compétiteursquedejoueursqui viennentpour
leur loisir. C'est un sport où l'on s'amuse tout de
suite, sapratique est très accessible», indiqueMar-
tine Aguirre, secrétaire du Racing Club de bad-
minton de Pantin.

Canal, le journal de Pantin, julliet-ooût PDOP

Un jeu venu des Indes
SI certains spécialistes assurent que les origines du
badminton remontent au xvr siècle, le badminton
moderne naît en Europe en 1873 : des officiers
anglais réunis à Badminton House, domaine appar-
tenant au duc de Beaufort, évoquent le poono, jeu
des Indes qui se pratiquait à l'aide de raquettes et
d'une sorte de balle légère. Quatre ans plus tard,
en 1877, les premières règles du jeu étaient publiées.
En 1979, après une trentaine d'années de cohabi-
tation avec le tennis, le badminton décide de voler
de ses propres ailes et la fédération française voit
le jour.

Ce qui explique que, àPantin, on privilégie autant
le loisir que la compétition. Avec la convivialité
commemot d'ordre général : on vient ici pour se
défouler et pour se faire plaisir. «J'avais des potes
quijouaientdans unsquatàSaint-Ouen,j'ai trou-
véça pasmaletjesuis venum'inscrireàPantin »,
raconte Jean-Michel, adhérent depuis deux ans,
qui explique les particularités de l'activité : «Même
si c'estuneactivitéphysique àpartentière, le bad-
minton estun sportoù tu ne tapespas comme une
brute, comme c'est le cas au tennis. Ilfautavoir le
terrain bien en tête car on doit très rapidement
anticiper les coups de l'adversaire. »
Les jeimes particulièrement affectionnent ce sport.
« C'est la première année que l'on pratique. On
aime bien caron bouge beaucoup: à la jîn, on est
vraiment fatigué. On joue aussi en double, c'est

trèsamusant. Un de nos coups préférés est l'amor-
ti», commentent Émilie, onze ans, etCéline, trei-
ze ans, qui pensentpoursuivre l'an prochain. Tho-
mas est lui aussi un novice : «J'ai découvert le
badminton sur la plage. Etjesuis venu à unejour-
née portes ouvertes à Pantin, ça m'a plu et je me
suis inscrit. On croit que le badminton est tran-
quille mais c'estfatigant, il faut bouger tout le
temps. J'aime bienfaire des matchs. On fait cou-
rirson adversaire dans tous les sens.Ya des simi-
Etudes au niveau tactiqueavec le tennis. » Laben-
jamine, Myriam, dix ans, possède un peu plus
d'expérience : « Celafaitdeux ans queje pratique
ce sport. J'avais fait un essai et cela m'avait plu.
J'aime bien faire des matchs maisje nefais pas de
compétition, j'ai pas envie d'être en face de quel-
qu'un que je ne connais pas. Au club, ça va, carje
connais tout le monde.» Yvan Bernard

(1 ) Entraînements: lundi et vendredi de
19.30 à 22.00 au gymnase Léo-Lagrange,
10, rue Honoré; mardi de 19.00 à 21.00
au gymnase Henri-Wallon, 30, avenue
Anatole-France; mercredi de 16.30 à 18.00
au gymnase Maurice-Baquet, 6-8, rue
d'Estienne-d'Orves; vendredi de 19.30 à 22.00
au gymnase Hasenfratz, 77, avenue
de la Division-Leclerc.

Pour en savoir plus sur le
badminton, le site Internet
de la fédération

est disponible:
wvvw.ffba.org

Petit lexique du badminton
• Amorthlevolanttombeà picjustederrièrelefilet.
• Parité: toutes les compétitions, du tournoi de quar-
tier aux championnats du monde, regroupent sur un
même site les joueurs des deux sexes.
• Filet : il est fixé sur des poteaux de 1,55 m de haut.
Le filet doit culminer en son centre à 1,524 m. Les pha-
ses de jeu «au filet» (amorti, contre-amorti) réclament
une précision millimétrique.
• Marque: le badminton se joue en trois sets ga-
gnants de 7 points (au meilleur de 5 manches).
• Mixte: double dans lequel chaque équipe comp-
te un homme et une femme. Bien plus que dans d'au-
très sports, le mixte est une spécialité à part entière.
• Raquette : en métal, elle pèse entre 80 g et 110 g.
Les cordes sont en boyau ou en fibres synthétiques.
• Rebond : le volant qui touche le sol dans le camp
adverse fait toujours le point.
• Service: l'esprit du jeu veut que, contrairement
au tennis par exemple, ni le serveur ni le receveur
n'aient un avantage du fait de la mise en jeu. C'est
notamment pour cette raison que le service doit être
frappé en dessous de la taille.

• Smash: le joueur
en position d'attaque frappe le volant

vers le sol en vue de prendre un avantage décisif. La
vitesse du volant peut atteindre 320 km/h.
• Tactique : pour accélérer le jeu, il faut rabattre le
volant. Pour le ralentir, il faut se recentrer après chaque
frappe vers le milieu du terrain.
• Terrain : le terrain de jeu en simple a une largeur
de 5,18 m pour 13,40 m de long. En double, la largeur
du terrain passe à 6,10 m.
• Voiant: composé de plumes d'oie et de liège, le
volant pèse 5 grammes. L'originalité du badminton
tient au vol de cet objet «qui part comme un obus et
freine comme un parachute». Fragile, le volant à plu-
mes n'est pas utilisé par les débutants qui jouent leurs
premiers échanges avec un volant synthétique.
• Zone de service: on se place dans les rectangles
de service en fonction des points du serveur. Si celui-
ci a un nombre de points pair, il se place à droite; pour
un nombre impair, à gauche. Le service est donné en
diagonale vers la zone opposée.

Open de tennis du 6 au 21 juillet
Doté de 1067 € de prix, l'Open de Pantin, qui se
joue sur terre battue, se déroulera du samedi
6juiliet au dimanche 21 juillet. Ouvert à tous (des
non-classés jusqu'aux-30), le tournoi devrait
réunir pasmoins de 260 joueurs, hommes et fem-
mes confondus. En parallèle de celui des seniors,
des toumois sont proposés aux vétérans de plus
de 35 ans et de plus de 55 ans.
Engagement pour le tournoi : 19 €.
CMS tennis, 2, rue des Pommiers
00148405266.

Neeting d'athlétisme
de Saint-Denis le 5 juillet
Avant les champion-
nats du monde de 2003

à Saint-Denis, le
meilleur de l'athlétisme

vous donne rendez-
vous le vendredi
5 juillet à 19.30 au
Stade de France.

L'affiche de l'édition
2002 est alléchante:

Marion Jones,
Hicham El Guerrouj
et, côté Français,
Stéphane Diagana,
Jean Gaifione...

Pas moins de

vingt champions
olympiques
et de quinze
champions du

monde seront ainsi

en piste !
Le programme:
►► 17.30 à 19.00: pré-
meeting national. Des
épreuves permettront
aux futurs grands
de l'athlétisme français
de s'affronter en lever

de rideau.

►► 19.00 à 19.30: relais
de la solidarité.

H 1930à22.50:mee-

ting de la Golden League.
Places de9€à60€.

Renseignements et
réservations :

© 0892692694.

Groupes et collectivités:
©0155930149.

Championnat d'Europe de moto
Le Moto sport courneuvien organise un champion-
nat d'Europe de moto 125 cm' et 250 cm' les 6 et
7 juillet sur le circuit Carole.
Tremblay-en-France, circuit Carole,
chemin départemental 40.
Tarlfs:samedi; 13 €, dimanche; 15 €,
week-end complet; 18 €.
Renseignements:© 0160024487.
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Maçon de haute voltige,
Dominique Réjasse est
le spécialiste du travail
sur cordes. Derrière ce
«chirurgien du bâtiment»
exigeantse cache aussi
un hommequicourt après
des rêves... et les rattrape !

Dominique Réjasse n'en revient pas : alorsqu'il a créé son entreprise en février der-
nier, le carnet de commandes deGranit est
déjà bien rempli. Il vient de terminer un
chantier sur laTourBologne, dans le 13'ar-

rondissement.Avec trente étages, le bâtiment fait
105 mètres de haut. Pas question d'installer un
échafaudage poiu quelques fissures... Mais pas
question non plus de laisser la façade se dégra-
der, question de sécurité. Encordé, assisté d'un
«serveur» qui lui foumit les outils et sécurise le
périmètre, Dominique a donc «purgé » la façade
corrodée au fil des années pour empêcher cer-
tainsmorceauxde s'en détacher. « Ce n'estpas un
ravalement de façade, explique-t-il, plutôt une
intervention chirurgicale, un travail d'entretien
qui permet d'éviter des travaux trop lourds. On
creuse, on brosse lesfissures, puis onmastiquepour
colmater les brèches. C'est de la maçonnerie de
luxe. La corde, au fond, n'estqu'un accessoire. »
Un accessoire qui, pourtant, a changé sa vie.
«Quandj'ai commencéceboulot, ilyaquatreans,
j'ai eu lecoup defoudre. Je regrettede nepas l'avoir
découvertplus tôt: c'étaitmon élément. Dans l'air,
je suis comme un poisson dans l'eau. » Et ce nageur
passionné sait de quoi il parle !
Rien ne prédisposaitpourtantDominique à deve-
nir travailleur sur corde. «Je n'aijamais étémordu
d'alpinisme ou de spéléo. J'étais tailleur de pierre
à la base. J'ai participéà la restauration de l'égli-
se dePantin, en 1991 ...En quinze ans, j'ai fait le
tour des grands monuments de Paris. J'ai même
été nomméchevalierdesArtsetdesLettresparJack
Langenl989pouravoir refait ledallagede laBas-
tille!» Mais les honneurs n'étanchent pas sa soif
de sensation et lorsqu'il découvre les Cordistes
savoyards à Paris, il sent enfln son cœur battre la
chamade. «Lepatronm'adonnéma chanceetj'ai
su manier la corde en deux jours. Mon expérien-
ceprofessionnelle afait le resteetj'ai très vitepensé
à memettre à mon compte. On gagne bien sa vie

Comment devenir cordiste?
Les travaux sur
cordes sont apparus
dans les années
soixante, lorsque
des alpinistes et des
spéléologues ont
appliqué dans le
monde du travail
les techniques
d'accès et de levage
propres à leur pra-
tique sportive. Les
secteurs profession-
nels concernés sont
de plus en plus
nombreux: bâti-
ment, travaux
publics, nettoyage,
maintenance indus-
trielle, contrôle et
diagnostic, installa-
tion événementiel-
le, spectacle, inter-
vention
exceptionnelle...
Le travail sur corde

exige une excellente
condition physique
et une endurance
à toute épreuve.
Les Journées
n'excèdent pas
4heuresà6heures,
mais les revenus sont

supérieurs à ceux
habituellement
pratiqués dans
le bâtiment: entre

1980€et3810€pour
un professionnel
de haut niveau.

Se former
dans le bâtiment
Le tailleur de pierre
est un ouvrier
actuellement très
recherché: il

fabrique des piliers,
des escaliers ou des
éléments de mobi-
liers (cheminées, cor-
niches, balustrades).
Il restaure le patrimoi-
ne architectural et
rénove les construc-
tions récentes.
Le CAP métiers
de la pierre forme
aux techniques de
taille et de pose sur
différents types de
pierre. C'est la pre-
mière qualification
requise pour exercer.
Pour en savoir plus
►► Lycée du bâti-
ment: 15, rue Saint-

Lambert, 75015 Paris
® 01 53989800.
►► Chambre

d'apprentissage
de la maçonnerie,
du béton armé et
de la taille de pierre:
10, rueduDébar-
cadère, 75852 Paris
CEDEX 17

€>0140551313.
►► Fédération françai-
se du bâtiment:
9, rue Lapérouse,
75016 Paris
€>0140695100.
►► AREF BIP (associa-
tion pour la forma-
tion continue dans le
bâtiment : 2, rue Pon-
celet, 75017 Paris
€>0142274949.

Stt former aux
travaux sur corde
Il n'existe pas de
formation initiale
au travail sur corde.
Cependant, le GRETA
Grenoble prépare au
certificat d'aptitude
aux travaux sur

cordes, une forma-
tion de 14 mois réser-
vée aux Jeunes de
plus de 18 ans. Des
stages sont égale-
ment organisés par
l'intermédiaire des

syndicats de travaux
sur cordes.
Pour en savoir plus:
►► Pôle Vallée
de la Drôme
0 0475221408.
►► Syndicat français
des travaux sur
cordes: 10, rue du
Débarcadère, 75852
Paris CEDEX 17
00140551313.
» Syndicat national
des entreprises de
travaux d'accès diffi-
cile et de protection
contre les risques
naturels: 3, rue de
Berri, 75008 Paris,
00144133188.

U CORD POUR SUSP NOR
dans cemétiermaisj'aimeêtremaîtredemon des-
tin, faire tout deAàZ. Les trucsfoirent souvent à
cause des autres.Moi, quandjedis quelque chose,
c'estgravédans la pierre... Je connais la matière,
je connaismon métier. Je peuxfaire un devis à la
"Jumelle", à vingt mètres de distance: je sais déjà
quel problème je vais rencontrer sur une façade,
où je devrais m'encorder, comment réparer. J'ai-
me ce sentiment de maîtrise. L'énergie, c'est la
méthode. Lesjournéesde travaildurent4à6heures,
physiquementon nepourraitpasfaireplus... Alors,
ce quifait la différence, c'est la capacitéà organi-
serson intervention pour ne pas perdre de temps,
sans prendre aucun risque. Ensuite, c'est la qua-
litédu travail lui-même. Car ilya des poètesdans
cemétier: ilsaimentêtreaccrochéen hauteurmais,
côtémaçonnerie, c'est un peu approximatif. »
Son goût de la perfection-qui explique le succès
de Granit - ne l'empêche pas d'avoir aussi des
rêves et,même, quelques regrets. «J'aurais voulu
êtremusicien, mamèrea choisipourmoi lemétier
de tailleursurpierre.A quatorzeans, j'ai étéenvoyé
en pension au centredéformation deFelletin, dans
la Creuse, oùj'ai obtenumon CAP. Je croyais que
j'allais taillerdesdiamants, comme les bijoutiers.
J'ai déchantéquandj'ai découvert legranit!»
Il a peut-être déchanté mais il n'a pas oublié,
puisque son entreprise s'appelle aujourd'huiGra-
nit. «J'ai choisi une pierre froide plutôt qu'une
demi-dure ou une tendre... Parce qu'à force, j'ai
fini par l'aimer, cemétier. Tailleur de pierre, c'est
l'aristocratiedu bâtimenteton participe à de belles
choses. Mais au début, pendant des années, je ne
vivais pas, je survivais. Ce métier, je n'en voulais
pas. Je n'étais pas dansmon élément. Lebâtiment,
mentalement, c'est pas un truc qui vous élève. Ça
tuephysiquement.Alors, pourm'en sortir, aubout
de vingt ans, je me suis mis à grimper. Et là, j'ai
commencéà vivre. »
Son prochain chantier, dans le 15'arrondisse-
ment, est destiné à réparer une corniche : « Un
bloc dequarante kilos est tombédans la rue. Heu-
reusement sans faire de victime. Il faut agir vite,
ça signifie probablementque lafaçade estattein-
te. » Les conditions météorologiques ne lui font
pas peur: «Le seul problème, c'est la pluie. Ces
jours-là, onabat la paperasserie. » Et on rêve :«Un
jour, j'irai au Kerala, dit Dominique en feuille-
tant im guide de voyage. Ou enAmériquedu Sud.»
Parole de cordiste. Élise Thiébaut

Granit, travaux sur corde,
7, avenue du 8-Mal-1945,93500 Pantin
0 0148 467976.
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ENFANCE

À l'eau les bébés!
On peut faire goûterson tout-petitauxjoies de la piscine àPantin.
Les inscriptionsontHeu en septembreet... les places sont chères IPensez-y...

Le baby club
Dès l'âge de cinq mois, les enfants ayant reçu la troisième dose des vaccins obli-
gatoires peuvent être inscrits aux activités qui leur sont réservées en piscine. Le
baby club s'adresse aux enfants jusqu'à trois ans.
Deux à trois maîtres nageurs encadrent cette activité menée par les parents sur
leurs conseils ; conduite à tenir, matériel à utiliser selon la progression de l'enfant.

Comment ça se passe ?
La piscine est ouverte aux bébés le samedi matin de 8.30à 12.15 pourcinq séan-
ces de 40 minutes dans une eau à 34 °C.

Combien ça coûte?
Selon le quotient familial, calculé par le service enfance ou le service des sports,
le coût s'échelonne de 13,87 n à 126,08 n pour les Pantinois. Les personnes exté-
rieures à la commune règlent une cotisation de 190,26 a.

Quels justificatifs apporter 7
•Carte de quotient familial.
• Certificat médical précisant que tous les vaccins sont à jour et qu'il n'existe
aucune contre-indication à la pratique du baby club.

A savoir
Il y a environ 130 places dans le baby club et bien plus de demandes ! Une liste
d'attente existe et les places peuvent se libérer en cas de défection. Les pre-
mières inscriptions sont réservées aux enfants ayant déjà participé aux activi-
tés. Les nouveaux arrivants peuvent s'inscrire dès la mi-septembre.
Le baby club ne fonctionne oas l'été mais uniquement en période scolaire.

A suivre...
Jardin aquatique jusqu'à
5 ans. Éveil à la natation
à partir de 6 ans.

RENSEI6NEHENTS
Plerre-Alain
Beaucourt,
piscine
Maurice-Baquet,
8, rue Estienne-d'Orves.
©0149154073.

La recrudescence de la syphilis
Depuisplus d'un an, la recrudescence de la syphilis -140 cas déclarés
dans les centres de dépistageparisiens contre 33 l'annéeprécédente - incite
leministère de la Santé à entreprendre un programme de dépistage dans les
centres agréés de Paris etde la régionparisienne. Maladie difficile à décrire,
on l'appelle «la grande simulatrice-».

Comment se transmet-elle 7
Due à une bactérie, c'est une maladie sexuellement transmissible (MST) quelles
que soient les pratiques sexuelles. Beaucoup plus contagieuse que le sida, sa recru-
descence souligne un relâchement de la prévention et de l'usage du préservatif.

Lesmanifestations
Une ulcération, une petite blessure nouvelle et inhabituelle sur les organes géni-
taux, l'anus ou la gorge doivent alerter.A un stade plus évolué, la syphilis semani-
feste par un syndrome grippal avec desmanifestations dermatologiques plus exu-
bérantes parfois accompagnées de ganglions sans être pourautant douloureuses.

Le diagnostic
A un stade précoce (ulcérations) un examen direct par prélèvement peut mettre
le microbe en évidence. A un stade plus avancé et en cas de doute, une analyse
de sang s'impose.

LOCATION

Comment se porter caution
C'est un service que l'on rend leplus souventà desproches,
parents ou amis,pourgarantir le paiement d'un loyerparexemple.
Mais à quoi s'expose-t-on ce faisant ?

L'engagement
Obligatoirement écrit, signé par la caution, l'acte doit préciser le montant du
loyer (en chiffres et en lettres) et les conditions de sa révision ainsi que le fait que
la caution a eu connaissance de la nature et de l'étendue de son engagement.
Selon leCode civil, le cautionnement ne s'exerce que dans les limites où il a été
contracté: autrement dit, il ne pourra être réclamé à la caution que ce qu'elle
s'est engagée à payer.
L'article 22-1 (alinéa 1) de la loi du 6/7/89 doit être reproduit: «Lorsque/ecou-
tionnementd'obligations résultantd'un contratde location conclu en application
du présent titre ne comporte aucune indication de durée ou lorsque la durée du
cautionnement est stipulée indéterminée, la caution peut le résilier unilatérale-
ment. La résiiiation prend effet au terme du contrat de location, qu'il s'agisse du
contrat initial reconduit ou renouvelé, au cours duquel le bailleur reçoit notifica-
tion de la résiliation.» La personne qui se porte caution doit dans tous les cas
recevoir un exemplaire du contrat.

Durée
L'engagement prend fin à l'expiration du bail considéré.
Il est possible de prévoir que certains événements mettront fin à la caution
(divorce ou décès des époux cautionnés, par exemple).

La protection de la caution
Le créancier (une banque, par exemple) est tenu d'informer une fois par an la
caution sur la situation du bénéficiaire. Dans le cas contraire, la caution n'est
pas tenue de garantir les frais et pénalités liés à la dette.
Le créancier professionnel doit avertir la caution dès le premier impayé dans le
mois qui suit. Sinon, la caution n'a pas à payer les pénalités de retard pour la pério-
de comprise entre le premier impayé et la date à laquelle elle en a Àé informée.
Le recours
La caution peut réclamer au débiteur les sommes versées par elle au créancier
(c'est ce qu'on appelle « la subrogation »). Elle peut aussi poursuivre le débiteur
pour récupérer non seulement les sommes versées au créancier mais aussi les
intérêts et les frais engagés, voire demander des dommages-intérêts (recours
personnel).

A savoir
La caution doit prévenir le débiteur qu'elle a payé sa dette, car si celui-ci la paie
à son tour, la caution ne pourra se retourner contre lui.

SANTE

Le traitement
La syphilis se traite très facilement avec des antibiotiques (à base de pénicilline).

Où consulter?
Il est indispensable de consulter son médecin généraliste.

A savoir
La syphilis touche les hommes en majorité et particulièrement la communauté
homosexuelle.

CONSULTATIOHS GRATUITES ET ANONYHES

Centres départementaux de dépistage et de prévention sanitaire
Aubervilliers: !, rueSadi-Carnot<1)0148330045.
Montreuil : 77, rue Victor-Hugo © 0148 5862 07.
Noisy-le-Grand : le mail Victor-Jara© 0143 0466 00.
Villemonble: 7 bis, rue Saint-Denis (DO) 45287649.

Centres de dépistage anonyme et gratuit
Hôpital Robert-Ballanger, Aulnay-sous-Bois©0143856508.
Hôpital Avicenne, Bobigny ©0148302044.
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Soigner les bobos de la plage
Nagerenmer ou en eau douce n'estpas toujours
sans surprise: oursins,méduses, vives etautres
oursinspeuventgâcher ieplaisir de la baignade
pardesmorsures ou despiqûres intempestives.

Vives, raies, anémones
Si la piqûre est superficielle et à condition de réagir
vite, on trempera la partie atteinte dans de l'eau
très chaude à 45 °C additionnée d'eau de Javel
(2 cuillères à soupe par litre d'eau) ou d'une solution
antiseptique. En cas de malaise, coucher la victime, jam-
bes surélevées, et appeler les secours.

Méduses
Les frôler, c'est s'exposer à de violentes douleurs dues aux cellules urticantes
qui libèrent leur venin, provoquent de l'urticaire, l'engourdissement de la par-
tie touchée, voire des nausées et vertiges. Il faut enlever les fragments de fila-
ments de méduse avec un couteau, rincer à l'eau de mer (et non à l'eau douce)
puis passer une solution antiseptique, appliquer du sable ou du talc. Il est utile
de consulter un médecin ou un service hospitalier en cas d'atteinte étendue car
le risque d'état de choc est important.

Oursins
Leurs piquants s'enfoncent facilement sous la peau mais on les extrait aisément
en enduisant la plaie d'une épaisse couche de vaseline pendant une nuit. On
peut aussi tremper la zone atteinte dans de l'eau légèrement javellisée et appli-
quer un pansement humide. Le lendemain, les piquants s'enlèvent à l'aide d'une
pince à épiler ou d'une lame de couteau.

A SAVOIR
Porter des sandales en plastique pour la baignade. Prévoir une trousse
de secours comprenant une solution antiseptique, de l'alcool modifié,
des pansements, des compresses et des bandes.

V O Y A G E S

Train ou avion:
le prix des changements

Échanger, modifier, annuler un titre de transport... Tout estpossible ou
presquemais à quelprix 7

Train
Vous pouvez échanger sans frais votre billet avec réservation jusqu'à l'heure du
départ du train dans n'importe quelle gare;jusqu'à une heure après le départ dans
la gare d'origine du trajet. Au-delà, une retenue de 10%du prix est appliquée.
Vous pouvez vous faire rembourser un billet...
• avec réservation : le remboursement est intégral avant le départ du train et
jusqu'à une heure après le départ à la gare d'origine du trajet; la retenue est de
10 % passé ce délai (sauf pour Découverte J30/J8) ;
• sans réservation : la retenue est de 10%danstous les cas; votre billet reste
remboursable en principe durant toute sa période de validité (60 jours à partir
de la date d'émission ou de la date de réservation prévue pour votre voyage).
Attention ! Les billets à tarifs réduits sont utilisables uniquement pour les jours
et les trains notifiés, ils ne sont pas échangeables et peuvent être remboursés
jusqu'à 4 jours avant le départ... mais ponctionnées de 30%du prix du billet.

Avion
• Pour un vol régulier, un plein tarif autorise toutes les modifications (dates,
parcours, noms) sans pénalités.
• Pour un charter, ces modifications apportées à un billet peuvent engendrer
des pénalités qui varient selon les compagnies.
En cas d'annulation et en l'absence d'assurance, les pénalités varient selon les
voyagistes, les compagnies et les vols. Les frais sont toujours plus importants
pour les charters que pour les vols réguliers: 100 %à J-30/j-21 pour les pre-
miers; 100 %à J-7 pour les seconds.

A SAVOIR
Les réclamations sont à effectuer un mois après la date de retour à l'agen-
ce qui a vendu les billets.

SHURGARD,
avec un s comme. service

Chez Shurgard, le service n'est pas un vain mot.
Appliqué à la lettre et présent dans tous les esprits,
il ne poursuit qu'un but : vous simplifier la vie.
Alors n'attendez plus et trouvez enfin la réponse à vos
problèmes d'espace. La solution, c'est Shurgard.

VOUS MANQUEZ DE PLACE ?
Nous vous proposons un vrai lieu de stockage pour entre-
poser vos meubles ou du matériel. Nous mettons
ainsi à votre disposition une pièce privative entre 1 et
50 qui vous permet de conserver, garder ou archi-
ver toutes vos affaires. Le tout pour une durée d'un
mois ou plus. Chez Shurgard, tout est conçu pourvous
faciliter (e stockage et... l'existence !

VOUS PRÉFÉREZ TOUT FAIRE ?
Pour mieux protéger et emballer vos biens, nous vous
proposons toute une gamme de produits : papier bulle,
cartons d'emballage renforcé ou adhésifs sont dispo-
nibles dans nos boutiques. De même, tout le matériel
de manutention (chariots, transpalettes...) est à votre
disposition pour vous aider à décharger votre véhicu-
le. N'hésitez plus, nos ascenseurs de grande taille en
ont vu d'autres!

Pages réalisées parMarien Sauvage

NOS SITES
SHURGARD
PARIS-GARE DE L'EST
OU0353435

PONTAULT-
COHBAULT
0160342250

BUCHEUY-MANTES
0130332850

COIGHIÈRES
01 30162180

PORT-MARLY
0139581020

BALUINVILLEERS
0169748990

GRIGNY
0169432580

ASNIÈRES
014086 7935

VOUS SOUHAITEZ RESTER ZEN ?
Gardez l'esprit et les mains libres, Shurgard s'oc-
cupe de tout. Nos équipes peuvent ainsi organi-
servotre déménagement ou s'occuper de la loca-
tion d'un véhicule de transport. Présentes sur le
site, elles sont là également pour accueillir vos
déménageurs.

Leader européen du self stockage, Shurgard vous propose
de louer dans ses 20 sites implantés sur tout le territoire,
une pièce privative, dont vous pourrez disposer en toute liberté.
Innovante pratique et économique, la solution Shurgard a déjà
fait des milliers d'adeptes. Comme eux, trouvez enfin la réponse
à vos problèmes de rangement : fiez-vous au phare.

LES ULIS-
COURTABŒUF

01 69 592580

NANTERRE

01 56058300

PARIS-
PTEDECHÂTILLON
0146 575050

ÉPIKAY
0141681130

ROSNY

0148558754

FRESHES

0149849880

THIAIS

01 56700565

OSNY

0134412580

LESELFSTOCKAGEp
C'ESTShurgard

SHURGARD
SELF'STOCKAGE
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Les annonces sont
gratuites et n'engagent
que leurs auteurs. Elles
doivent nous arriver
par courrier ou e-mall
(canal@vllle-pantln.fr)
avant le 10 du mois pré-
cédant la publication.
Remplissez le coupon
en caractères lisibles.
Aucune annonce
ne sera prise par
téléphone.

À vendre
yRenault21 RS,
essence, 8 CV, 1986,
175 000 km. Entretenue,
peinture anthracite
métallisée, attelage,
direction assistée:! 524 €
à débattre.
0684073349
XBIVlW320Wordline
année 90, modèle 91,
90000 km, alarme:
5700e.
0148440937
/^Renault 21 Nevada
GTS, 7 CV, année 1987,
TBE: 1 500 € à débattre.
0148369870
yiaguna II, modèle 2001
Expression 1.8 16V,
19000 km, toutes
options, vert abyss.
0611544043
yBMW 3251, modèle 88,
122 000 km, jantes alu,
alarme SRA 4:2000€.
0609756237
ou 0621 981535
/CCaravane Bohême
3pl., chauf.,frigo Stab,
roue de secours.
0666770352

yUt 140x190
+ sommier en rotin : 77€.
0667885708
yiit-pont Gautier,
décor érabie, sommier
et matelas Simmons,
état neuf: 305€.
0148914550
yLit superposé
pour chambre enfant
en pin massif (marque
Gauthier): 52,45€.
0143522750
après 18 heures
yLit médicalisé
2 personnes (2 x 0.70),
état neuf, valeur neuf
4574 €, vendu 22896,
à débattre.
0134696325
yGde armoire: 230 €.
Meuble TV Hi-fi :77 e.
Table basse: 65 €
à débattre (meuble
moderne).
0670579350
yArmoire 2 ptes
imitation pin : 53 6.
Chaise bébé avec
trotteur: 156. Couette
220 x 240,1 face impri-
mée:15 €.Après-ski
point.41/43:15 €.
01491541 29 entre
10 heures et 17 h 30
ou 014891 6806
yArmoire1,80men
aggloméré + lit de
1,50 m: 228,27 €.
Table+ 4 chaises et
bahut 2,20 m :228,27e.
Bureau: 38,11 €.
Petit buffet: 30,49 €.
Lit pliant: 30,496.
Meuble de téléphone :
15,24 e.
Cuisinière électrique :
228,276.
0149429532

ySalon Jardin (table
ronde + 4 fauteuils
blancs) :45e. Lot K7
vidéo et lot vêtements
fille 10/14 ans, prix
à débattre.
0687581568 ou

0148439240
ypax-télécopieur
sous garantie: 506.
Tél. sans fil: 306.
0667202061
yDisques anciens
grande musique: 56
pièce. Quelques livres
anciens: 20è le lot. Cages
à hamster: 3€ l'une.
0148368854
yConsole Dreamcast,
2 manettes, 20 jeux, câble
connexion à Internet et
CD (achat d'un an):
faire offre au

0614282142
yTrès joli robe de
mariée avec chapeau,
châle en velours et gants
blanc cassé et motifs sur
le bustier rose, à voir, T42,
servie 1 fois: 700 6 à
débattre.
0148402837
ySel ensemblejupe
Mango:60 6. Beau gilet
fourrure:456 (ach. 776).
Tailleur beige Mango:
406 (ach.1206). Tailleur
vert-gris Mango : 60 €
(ach. 125 6).
Veste Jean H &M: 156.
Le tout en T. 36/38.
0148402837

Cours
yMicro-informatique à
domicile (Word, Exel,
Internet) 0615 1095 93

yLoue campagne
varoise (3 km plage
les Lecque) 2 pces, salle
d'eau, plain-pied,
2 terrasses, TV, barbecue,
4 personnes, août,
septembre (quinz. mini.)
0603363245
yLoue place de parking
à Pantin, à côté de
Casino, entrée avec bip :
456 par mois.
0148914692 ou

0678445594
ycherche location
meublée, chambre ou
autre, pour 2 pers., durée
1 mois environ vers la fin
juin (20 environ), étudie
ttes propositions.
0617570226 ou

0148400461
yArtiste recherche
atelier à louer sur Pantin
ou alentour.
0148402668
yBox fermé,
1®' sous-sol, rue Lakanal,
prix à débattre
0145843374
yAcheterais
appartement
(bon immeuble) ou
maison sur Pantin où
Paris, même avec
beaucoup detravaux.
0148438623 ou

0616178994

i yjF, 33 ans, cherche
; emploi, étudie ttes
j propositions, habite
I Fort d'Aubervilliers,
1 célibataire, sans enfant,
i niveau bac ■+•2.
; 0621672473
; yjF avec référence
i cherche quelques heures
i de ménage ou repassage.
I 0148455822
i yjF très sérieuse
i cherche enfant à
I garder pour la rentrée
I de septembre avec bcp
i d'expérience,
i 0148403149 ou

i 0621953026
i yjF très sérieuse
I cherche enfants à garder
! à la sortie de l'école dès
i le mois de septembre.
I 0148403149
I yjF sérieuse cherche
i enfant à garder de 9 h
; à 17 h dès septembre.
I 0148452209
1 yAssistante maternelle
i agréée dispose d'une
i place pour garde
i d'enfant la journée, libre
i dès septembre.
; 0148460224
i yAssistante maternelle
I agréée cherche enfant à
i garder dès septembre.
I 0148433749
i yAssistante maternelle

i agréée cherche enfant à
i garder dès septembre,
i secteur Quatre-Chemins.
i 0148348768
I yEx-artisan effectue
i petits travaux de
I peinture, papier peint
i et revêtements,
i 0148459687
i yDogsitter depuis
I plusieurs années je garde
i votre compagnon à
i quatre pattes à mon
i domicile ou au votre,
i disponible toute l'année,
i 0148100496 ou

I 0609024556

I Divers/Contact
I yAchète guitare sèche
I (classique) pour adulte
I d'occasion, pas plus
: de 396, même vieille et
I abîmée mais pouvant
i tout de même être
i accordée normalement,
j 0145824695
i yDonne chien caniche
I nain, abricot, à personne
I seule ou couple sans
: enfant, de préférence
i en pavillon.
I 0148430339
i yAuteur-compositeur
I et guitariste recherchent
i autres musiciens
i pour fonder groupe
i à texte,
i 0148459644

RlllIFTIN'n-ARnNNFNFNT
Un an, 10 numéros : 7,62 €

À retourner à :Mairie, 93507 Pantin CEDEX

Nom et prénom :

Adresse :

Code postal : Ville ;

Téléphone (facultatif):

Veuillez trouver ci-joint mon règlement de 7,62€ à l'ordre du Trésor public
sous forme de chèque bancaire ou de mandat.
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ÉCHECS, TACTIQUE

par Éric Birmingham

Fin d'une partie : Bernard - Adrlan,
Championnat de France, 1986

MOTS FLECHES
par Michel Lahmi

A B C D E F G H

LES BLANCS JOUENT ET GAGNENT
Code des symboles ;

! : très bon coup. !! : coup excellent. ? : coup faible. ?? : très mauvais
coup. ?!: coup douteux,!?: coup intéressant. +- : avantage décisif
pour les Blancs. -+: avantage décisif pour les Noirs.+: échec au Roi.
1 -0:victoire des Blancs, 0-1 : victoire des Noirs, 0,5 : partie nulle. #:mat.

SOLUTION
0- l ('sipej }s3 u!b6 0| sdubab.p jnox

aun aaab) jbxq'E ('uau sBuBqa au 95q"z) 96 -t tqa'Z zqa
l fueupv'D e ujbs un ?jb4 b pjbujsa'3 no '9351

aauEJd sp '113 np apuoj aun,p anssi }sa uoijisod aitag

nise«lftro»

Sl£6e

au bout

de la terre

cafiure

virtuosité
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authentique
char a

montreal
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servantes
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a chicago
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sulfate
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note
"T"
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direction

du vent
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aErien

comblera

le niveau

port danois

immortaiisépar
shakespeare

possédé
port pétrolier

français

INITIATION AU JEU D'ECHECS
par Éric Birmingham

Fig.2
Le Fou se déplacé en diagonale d autant de cases
qu'on veut tant qu'il ne rencontre pas d'obstacle
(un obstacle est constitué par une autre pièce,
amie ou ennemie, et bien sûr par les extrémités
de l'échiquier). (Fig.1)

Fig. 1

A B C D E F G H

A B C D E F G H

Placé au centre de l'échiquier, un Fou peut contrô-
1er un total de 13 cases (Fig).

En revanche, lorsqu'il se trouve dans un des quatre
coins de l'échiquier, il ne contrôle plus que 7 cases.

Pour prendre une pièce adverse
Le Fou peut prendre une pièce adverse si celle-ci
se trouve sur une case qu'il contrôle (Fig. 3).
Si le trait est aux Blancs, Il suffit de jouer le Fou de
c4 à f7 et d'enlever la Tour adverse.

Fig. 3

A B 0 E F G H
A suivre..
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HOCHE DANS LE HEEROVISEUR
L'opérationRenouveau du
métro estarrivée à Pantin !
Hoche sera ia WVstation
(sur225) à bénéficierd'une
rénovation complète. Mais
qui étaitMonsieurHoche
etpourquoi la station
porte-t-elle son nom ?

Un carrelage brillant, des éclairages pim-pants, une signalétique repensée; l'opé-
ration Renouveau du métro propose un
vrai liftingpour 225 stations. Que de che-
minparcouru depuis l'ouverture, le 19 juil-

let 1900, du métropolitain! Les édiles de la ville
de Paris avaient mis plus de vingt ans à l'époque
pour se décider : devait-on faire unmétro aérien
ou souterrain?municipal ounational ? électriqué
ou àvapeur? etpourquoi pas aquatique, comme
le proposaitunprojet farfelu, heureusement non
retenu?

Les métros de Londres, New York et Budapest
ont fait leurs preuves depuis longtemps lorsque
paraît enfin, en 1898, une loi reconnaissant d'u-
tilité publique « la construction d'un chemin de
fermétropolitain à traction électrique, destinéau
transportdes voyageursetde leurs bagagesàmain-».
Ce n'est pas trop tôt: avec 570 omnibus hippo-
mobiles, 32 lignes de tramway, une ligne de che-
min de fer de ceinture, tme centaine de bateaux-
mouches et 10 000 fiacres, la capitale est au bord
de la paralysie I
C'est lamunicipalité de Paris qui supervise le pro-
jet demétro. Fulgence Bienvenue, un ingénieur
polytechnicien, dirige la constmction de la ligné 1,
qui est ouverte trois mois après l'inauguration de
l'Exposition universelle. De PorteMaillot àPorte
de Vincennes, les Parisiens accablés de chaleur
découvrent la fraîcheur des tunnels et s'inquiè-
tent des odeurs pestilentielles qui imprègnent
encore les souterrains. Mais ils sont vite convain-
eus par ce moyen de transport efficace et rapide
qui permet de traverser Paris en trente minutes
pour seulement 15 centimes : ils seront 16millions
à l'emprunter dès la première année !
Évidemment, le métro est d'abord intra-muros.
En 1911, les sept premières lignes sont construi-
tes et exploitées par laCompagnie du chemin de
fermétropolitain de Paris (CMP). Deux lignes
complémentaires ont été confiées à l'entrepre-
neur Jean-Baptiste Berlîer, qui constmit les lignes

AetB de laCompagnieNord-Sud, devenues plus
tard les lignes 12 et 13.
Mais la banlieue est encore exclue de la «toile»
et il faut attendre 1929 pour que soient entrepris
les travaux de prolongement des lignes. C'est
encore Fulgence Bienvenue, pourtant âgé de près
de quatre-vingts ans, qui supervise les travaux.
La ligne 5, inaugurée en 1906 entre Place-d'Italie
et la station Lancry (aujourd'hui Jacques-Bon-
sergent), est prolongée en novembre 1907 jus-
qu'à Gare-du-Nord... En 1936, le prolongement
jusqu'à Porte-de-Pantin est déclaré d'utilité
publique et le gros œuvre est achevé en 1939. Le
projet initial, qui prévoyaitun détourpar lamai-
rie duXIX', a été abandonné au profit d'un tun-
nel rectOigne suivant l'avenue Jean-Jaurès en pas-
sant par Laumière et Ourcq.

Entre guerre et paix
Le 12 octobre 1942, après trois ans de travaux
menés au ralenti en raison de la guerre, la ligne
atteint l'église de Pantin. La station Hoche est
inaugurée dans tme relative discrétion. Pourtant,
lesPantinois attendaient l'arrivée dumétro depuis
1887, date à laquelle les élus du conseil munici¬

pal demandaient déjà l'extension d'tm réseau qui,
pourtant, n'existait pas encore! L'état-major de
l'armée allemande d'occupation a bien autorisé,
le 4 septembre 1942, l'ouverture de la lignemais
elle en ordonne la fermeturemoins d'un an plus
tard, sous prétexte d'économiser l'énergie. Une
décision qui aurait aussi unmotif politique - les
résistants ayant pris l'habitude de se cacher dans
les tunnels du métro pour échapper aux Aile-
mands!
Il faut attendre le 20 novembre 1944 pour que la
station Hoche soit de nouveau ouverte. Elle tire

son nom d'une avenue, qui elle-même le tient
d'un ancienministre... de la Guerre. Né en 1768,
LazareHoche adébuté sa carrièremilitaire à seize

ans.Àvingt-cinq ans, ilprend le commandement
de l'armée deMoselle avant de réduire, en 1796,
l'insurrection de Vendée. Nomméministre de la
Guerre en 1797, ilmetrrt quelquesmois plus tard...
demaladie, à l'âge de vingt-neuf ans.
Mais si la carrière de cemilitaire a connu une fin

prématurée, la ligne 5, elle a continué son petit
bonhomme de chemin. En 1985, elle est en effet
prolongée jusqu'à Bobigny. Comme quoi, l'im-
portant, dans la vie... c'est de persévérer.

ÉliseThiébaut
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